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Ce travail porte sur la contribution de la Société de l’Apostolat 

Catholique dans la propagation de la foi catholique au Cameroun avec une 

instance sur la ville de Yaoundé durant la période 1990-2017. Il s’agit ici de 

retracer l’activité pastorale des missionnaires de cette congrégation depuis 

1990 ; année du centenaire de l’Eglise catholique au Cameroun, à aujourd’hui. 

La Société de l’Apostolat Catholique est le socle sur lequel repose l’Union de 

l’Apostolat Catholique. Elle a été fondée par Vincent Pallotti en 1835 et a pour 

mission de raviver la foi et la conscience apostolique et rallumer la charité de 

tous les membres du peuple de Dieu. Cette société de vie apostolique de droit 

pontifical est la pionnière de l’évangélisation du Cameroun à la foi catholique.  

Cette congrégation est contrainte de quitter sa mission en 1915 et revient au 

Cameroun à la faveur de l’indépendance intervenue en 1960. 

Ce retour se fait dans l’archidiocèse de Yaoundé où leur est confiée une 

paroisse. En 1990, année du centenaire de l’implantation du catholicisme au 

Cameroun, la Société de l’Apostolat Catholique impulse une nouvelle 

dynamique à sa pastorale tout en restant ancrée dans le charisme de son 

fondateur. Ce dynamisme rencontre la reconnaissance de Rome et du clergé 

local. Cela conduit la congrégation à connaitre une évolution et surtout une 

révolution en interne. Compte tenu de tout ceci, elle est une congrégation voire 

un partenaire idoine pour l’Eglise locale dans le cadre de sa mission.  
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This work concerns the contribution of the society of the Catholic 

apostolate in spread of the catholic faith in Cameroon with a case of the city of 

Yaoundé during the period 1990-2017. This is about retrace the pastoral activity 

of the missionaries of this congregation since 1990, year of the centenary of 

Catholic Church in Cameroon, has today. The society of the Catholic apostolate 

is the foundation on which rests the union of the Catholic apostolate. It was 

founded by Vincent Pallotti in 1835 and its mission is to revive the faith and 

apostolic consciousness, and to rekindle the charity of all members God’s 

people.  This society of apostolic life of law pontifical is the pioneer of the 

evangelization of Cameroon to the catholic faith. This congregation is forced to 

leave its mission in 1915 and returns to Cameroon in the favor of the 

independence in 1960. 

This return is done in the archdiocese of Yaoundé where a parish is 

entrusted to them. In 1990, year of the centenary of the establishment of 

Catholicism in Cameroon, the society of the Catholic apostolate drives a new 

dynamic to its pastoral care while remaining rooted in the charisma of their 

founder. This dynamism meets recognition of Rome and local clergy. This leads 

the congregation to know an evolution and especially a revolution internally. 

Given all this, she is a congregation of an appropriate partner for the local 

church as part of her mission.  
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1- CONTEXTE  

La société camerounaise offre aujourd’hui, l’image d’une société où la 

religion voire la pratique religieuse est davantage au centre de la vie des 

populations.  On constate à cet effet, que les lieux de culte pullulent de monde 

dans les grandes villes du Cameroun en général et à Yaoundé en particulier. On 

assiste à une nouvelle vague d’évangélisation où les anciennes « Eglises »1 sont 

concurrencées par de nouvelles églises. On assiste à une prolifération des 

« églises de réveil »2 qui viennent largement grappiller le nombre d’adhérents 

voire des fidèles issus premières missions chrétiennes encore présentes sur le sol 

camerounais, car :  

Concernant le nombre de fidèles, peu de chercheurs se sont avancés à donner un 

chiffre exact, les estimations varient entre 5% et 7% de la population totale, soit 

un peu plus d’un million de personnes, principalement réparties dans les régions 

du Centre et du Littoral. Ces convertis se révèlent être, très souvent, des anciens 

catholiques. Dans les raisons données pour leur conversion, certains expliquent 

que la pratique affirmée et assumée de l’exorcisme les a poussés vers les églises 

de réveil. L’on peut alors s’apercevoir de l’influence grandissante de ce 

mouvement dans le fait que les catholiques ont aujourd’hui officialisé un 

ministère de l’exorcisme, tous les jeudis à la grande cathédrale de Yaoundé. Ainsi, 

à leur tour, ces nouvelles églises commencent, même timidement, à peser, sur les 

religions historiques3 . 

   Dans ce climat de crise religieuse que traverse la chrétienté au 

Cameroun, les obédiences pionnières dans l’évangélisation du pays4 en général 

vont réagir pour consolider les acquis et surtout leur position. Les catholiques 

                                                             
1 Nous faisons mention ici des premières communautés arrivées au pays à l’instar des Protestants, des 

Presbytériens et des Catholiques. 
2 Nous faisons référence ici aux communautés évangéliques et pentecôtistes.  
3 M. S. Fallut «  Les églises de réveil en Afrique centrale et leurs impacts sur l’équilibre du pouvoir et la stabilité 

des Etats : les cas du Cameroun, du Gabon et de la République du Congo », Paris,  Ministère de la Défense – 

Délégation aux Affaires stratégiques. Juillet 2012, p.27. 
4 Il faut rappeler ici que les premières missions installées au Cameroun étaient par ordre d’arrivée les Baptistes, 

les Presbytériens et les catholiques.    
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vont, dans cette mouvance, revoir leur position à travers une redynamisation de 

leurs congrégations. Ils se font davantage proches des populations plus qu’ils ne 

l’avaient été jusque-là. C’est dans cet ordre d’idée que nous avons rangé l’action 

de la Société de l’Apostolat du Catholique qui exerce la mission au Cameroun 

depuis plus d’une centaine d’années pour, dans un premier temps, contribuer à 

l’implantation de l’Eglise et, dans un second, œuvrer pour la consolidation de la 

foi et l’expansion de l’Eglise catholique.   

2- RAISONS DU CHOIX DU SUJET  

Les raisons ayant motivées le choix de sujet sont de deux angles à 

savoir : émotionnel et scientifique. 

La première motivation est d’ordre émotionnel. En effet, nous avons 

grandi à proximité des missionnaires de la SAC et ayant appris qu’ils sont les 

pères de la foi de l’Eglise catholique au Cameroun, nous avons jugé judicieux de 

montrer leur œuvre  pour conforter les positions catholiques dans le pays. 

Positions devant être protégées de la montée en puissance des églises de réveil. 

Bien que plusieurs aient eu à écrire sur le sujet nous avons jugé opportun 

d’apporter notre modeste contribution pour une plus grande visibilité de la 

mission des Pallottins au Cameroun.    

La seconde motivation est d’ordre scientifique, nous désirons avoir une 

meilleure approche de l’histoire des religions à l’heure où prolifèrent les églises 

dans nos quartiers et villes. En effet nous avons constaté que l’histoire des 

religions et particulièrement celle des missionnaires des Pallottins n’est pas 

assez connue.  

C’est au vu de ces réalités que nous avons nourri le projet de faire un 

travail scientifique sur une institution religieuse qui nous est devenue familière. 

Ce travail est donc là n’en point douter le regard d’un chrétien sur l’œuvre 

missionnaires des Pallottins.  
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3- INTERET DU SUJET 

Ce travail revêt divers intérêts à savoir heuristique, socio-culturel et  

professionnel. 

De par ce travail, la science historique et surtout l’histoire du 

catholicisme au Cameroun et à Yaoundé se trouve gratifiée de la situation des 

fondateurs de l’Eglise catholique au Cameroun. En effet, ce travail apporte des 

renseignements sur la vie au sein de la communauté pallottine regroupée au sein 

de la Société de l’Apostolat Catholique.  

Au plan socio-culturel, ce travail ambitionne de comprendre et retracer le 

fonctionnement d’une institution religieuse qui s’organise pour plus de visibilité. 

En clair, ce travail est en fait une étude sur la famille pallottine du Cameroun 

pour mieux comprendre son fonctionnement. C’est une modeste contribution 

scientifique dans l’histoire religieuse de la cité capitale et ses environs.  

Enfin par ce travail, notre carrière professionnelle en gestation se 

trouvera gratifiée d’un Diplôme de Professeur de   l’Enseignement Second 

Grade. Ce travail est donc une phase indispensable en vue de la diplomation au 

même titre que le stage pratique ou la validation des unités d’enseignement. 

4- CADRE SPATIO-TEMPOREL 

a- Délimitation spatiale 

Notre travail a pour cadre spatial la ville de Yaoundé. Celle-ci s’étend 

entre le 10e et le 15e degré de longitude Est et entre le 3e et le 6e degré de 

latitude Nord5. Sa superficie est de 297 km26. En sa qualité de capitale politique, 

Yaoundé est une ville cosmopolite bien que les Ewondo en soient les 

                                                             
5 Ministère de l’Economie, de la Planification et de l’Aménagement du territoire(MINEPAT), Rapport régional 

de progrès des Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD). Région du Centre, Institut National de la 

Statistique (INS) du Cameroun, année 2010, p.2, in www.statistics-cameroon.org, consulté le 15 septembre 

2018. 
6 Ibid. 
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autochtones. Elle est limitée au Nord-Est le département de la Lekié,  au Sud par 

le département de la Mefou-Akono, à l’Ouest par celui de la Mefou-Afamba. En 

effet, c’est dans cette ville que l’on retrouve les grandes œuvres  des 

missionnaires de Société l’Apostolat Catholique à l’instar de l’Institut Vincent-

Pallotti d’Afrique, la Maison Vieter sans oublier la Basilique mineure Marie-

Reine- des -Apôtres de Mvolye, les paroisses saint Vincent-Pallotti de Nlongkak 

et saints Pierre-et-Paul de Mfoundi-Assi.  

b- Délimitation chronologique 

S’agissant des bornes chronologiques que nous avons adoptées dans le 

cadre de cette étude, nous avons choisi l’année 1990 car elle marque la 

consécration de la paroisse Saints Pierre -et- Paul de Mfoundi-Assi par Mgr Jean 

Zoa comme paroisse du centenaire de la présence catholique au Cameroun.  Et 

la borne 2017 quant à elle marque l’implantation de l’Institut Pallotti dont le but 

est de former les missionnaires de la Société de l’Apostolat du Cameroun. Par 

cette institution, la Société de l’Apostolat Catholique s’autonomise dans la 

formation de ses adhérents. 

5- CADRE  CONCEPTUEL 

 Dans le cadre de ce travail, nous nous limiterons à la clarification des 

termes-clés de notre recherche, à savoir : catholique-Société de l’Apostolat 

Catholique-propagation et foi : 

a- Catholique 

Par ce terme, nous désignons cette branche du christianisme ayant à sa 

tête le Pape. Nous parlerons dans le cadre de ce travail de l’Eglise Catholique 

dite Romaine, celle qui reconnait l’autorité de l’évêque de Rome qui veille au 

respect de la doctrine telle que formulée par les apôtres et les docteurs de 

l’Eglise. 
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b- Société de l’Apostolat Catholique (S.A.C) 

D’abord dénommée Pieuse des Missions, la Société de l’Apostolat 

Catholique est une congrégation des Prêtres et des Frères de l’Eglise Catholique 

Romaine fondée en 1835 par Vincent Pallotti. Elle a reçu le « decretum laudis7 » 

ou décret de louange le 11 juillet 1839. Ses institutions furent définitivement 

approuvées en 1910. Il convient de préciser que la règle de la Société est l’Esprit 

d’amour. La charité, en effet, résume tout l’esprit de la S.A.C.  Nous pouvons 

retenir outre l’esprit de sacrifice et d’humilité, la mansuétude, l’esprit de 

l’oraison et de l’union à DIEU. L’un des plus importants concepts de Vincent 

Pallotti fut celui de l'apostolat. Selon lui, l'apostolat signifie : ranimer la foi et 

raviver l'amour parmi tout le peuple de Dieu et au monde entier. Par ailleurs, 

Vincent Pallotti a été un des précurseurs de Vatican II sur le rôle actif des laïcs 

dans l'Eglise8. 

c- Propagation  

Par ce terme, on fait allusion à un fait, une doctrine ou une idéologie qui 

gagne du terrain. Il s’agit de montrer que ce fait social trouve plus d’adhérents. 

Ici, nous faisons état de l’avancée de l’Eglise Catholique Romaine sur le 

territoire camerounais en général et dans la ville de Yaoundé en particulier. 

d- Foi  

La foi est « une ferme assurance des choses qu’on espère, une 

démonstration de celle qu’on ne voit pas »9. Dans le cadre de cette étude, nous 

appréhendons la foi comme l’adhésion sans faille aux dogmes d’une obédience 

religieuse. Et ici il est spécifiquement question de l’adhésion aux dogmes de 

l’Eglise Catholique Romaine. 

                                                             
7 Moyen officiel par lequel le Saint-Siège concède aux instituts de vie consacré et aux sociétés de vie apostolique 

le caractère ecclésiastique d’institut de droit pontifical. 
8 http://www.pallotti.free.fr/le fondateur des pallottins, site consulté le 06 / 04 / 2018 
9 He 11 verset 1 

http://www.pallotti.free.fr/le
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6- REVUE DE LA LITTÉRATURE  

De la littérature épaisse que nous avons examinées dans le cadre de notre 

étude portant sur la contribution de la Société de l’Apostolat Catholique dans la 

propagation de la foi catholique à Yaoundé, nous avons recensé plusieurs 

auteurs ayant produit des travaux nous donnant un aperçu sur la situation du 

catholicisme dans la vie des populations de ladite ville. 

 De Jean Criaud, nous apprenons que l’implantation de l’Eglise 

Catholique au Cameroun en général et à Yaoundé en particulier est l’œuvre des 

missionnaires de la Société de l’Apostolat Catholique : les Pallottins. En effet, 

de lui nous apprenons que l’évangélisation du Cameroun est l’œuvre de Pères 

Pallottins en provenance d’Allemagne et conduit par Gerhard Heinrich Vieter. 

Ces derniers débarquent à Marienberg10 en 1890 et, partis de là ils vont 

évangéliser le reste du pays. Ainsi, lorsqu’ils sont contraints de quitter le pays en 

1915, le grand Sud Cameroun a été évangélisé11. Cette étude a le mérite de 

présenter la genèse de la présence des Pallottins au Cameroun et surtout les 

débuts de l’évangélisation du pays par ces derniers. Toutefois, nous constatons 

que Criaud se focalise sur la période comprise entre 1890 et 1915. 

 A sa suite, Roger Onomo Etaba relate dans un style propre l’histoire de 

l’église catholique au Cameroun. En effet, ce dernier prend appui sur les 

différents Souverains Pontifes qui ont été à la tête du catholicisme romain de 

Grégoire à Jean Paul II. Il nous présente les différents Papes, les actes et actions 

forts pour l’Eglise Catholique au Cameroun en vue de l’implantation de cette 

Eglise du centenaire célébré en 1990. Avec lui nous avons une vue panoramique 

de l’Eglise du Cameroun dès les origines avec une acuité sur les décisions des 

Papes en faveur de celle-ci. Il nous retrace la marche de l'Eglise catholique du 

Cameroun, en tant qu'Eglise particulière dans l’Eglise universelle. Elle est partie 

                                                             
10  Montagne de Marie. 
11   J. Criaud, Ils ont planté l’Eglise au Cameroun : les Pallottins (1890-1915), Yaoundé, AMA, 1990. 
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de la Préfecture apostolique aux archidiocèses en passant par les vicariats et les 

diocèses pour s’affirmer pleinement comme une Eglise locale distincte car ayant 

une identité claire mais liée à l’Eglise par une même foi12. Toutefois nous notons 

qu’ici que l’auteur ne se focalise point sur une contribution d’une congrégation 

particulière, il s’attèle à faire plutôt une histoire générale de l’Eglise catholique 

du Cameroun à l’aune de son centenaire. 

En outre, Gerold Neff dans un style simple et facile à lire, présente la 

biographie des différents Frères de la congrégation Pallottine au Cameroun entre 

1890 et 1916. L’auteur nous plonge dans le quotidien des missionnaires de la 

SAC lors du début de leur mission d’évangélisation au Cameroun à travers le 

portrait des Frères de ladite congrégation. Ainsi, quatre-vingt-six Frères 

Pallottins vont quitter leur Allemagne natale pour aller en mission dans le 

protectorat allemand du « Kamerun 13» où ils vont assister les Pères Pallottins. 

Ils sont menuisiers, mécaniciens, artisans, cordonniers, maçons, instituteurs, 

chaudronniers, instituteurs et bien d’autres. Ils vont construire églises, écoles, 

hôpitaux, former les populations à divers métiers et ainsi participer à l’œuvre 

d’évangélisation vu que cette dernière vise la formation intégrale du chrétien. A 

travers cette œuvre, nous avons le récit des témoins oculaires de l’implantation 

de l’Eglise catholique au Cameroun. On est ainsi plongé dans les différentes 

péripéties ayant jalonné le quotidien des premiers missionnaires en mission au 

Cameroun14.  Bien que cette étude soit assez riche, nous constatons un bémol ici 

celui de la période retenue à savoir les débuts de l’évangélisation.       

Goustan Le Bayon quant à lui nous présente l’implantation et 

l’évangélisation du Cameroun par les Pères Dehoniens de 1912 à 1985. En effet, 

les Dehoniens sont les Pères du Sacré-Cœur, une des multiples congrégations de 

l’Eglise Catholique Romaine. Ces derniers arrivent au Cameroun en 1912 pour 
                                                             
12 R. Onomo Etaba, Histoire de l'Eglise catholique du Cameroun de Grégoire XVI à Jean-Paul II (1831-1991), 

Paris, L'Harmattan , 2007. 
13 Ecriture du Cameroun sous la période allemande entre (1884-1916). 
14 Gérold Neff, les frères pallottins au Cameroun 1890-1916, Yaoundé, AMA-CENC, 1998. 
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travailler en collaboration avec les Pallottins déjà présent sur le territoire 

camerounais. Ils vont s’installer dans la région de l’Adamaoua et à partir de là, 

ils vont évangéliser les populations des régions du Nord-Ouest, Ouest et surtout 

créer le diocèse de Nkongsamba. En somme, à travers cette étude, l’auteur nous 

présente l’action des Dehoniens dans la propagation de la foi catholique au 

Cameroun15. Toutefois nous notons ici qu’il étudie seulement la contribution des 

missionnaires du Sacré-Cœur dans l’évangélisation du Cameroun dans les 

régions de l’Adamaoua, du Nord-Ouest, l’Ouest et une partie du Littoral et ce 

durant une longue durée.  Or notre étude est basée sur la contribution des 

missionnaires de la SAC dans l’implantation de la foi catholique à Yaoundé. 

Mélanie Soiron Fallut dans une étude passée sur l’impact des Eglises de 

réveil en Afrique centrale, nous fait un brillant état des lieux s’agissant du fait 

religieux. En effet, selon cet auteur, les « Eglises traditionnelles » que sont les 

Catholiques, Protestants et Presbytériens perdent énormément des fidèles au 

profit des Eglises Pentecôtistes ou de réveil. Elle explique cela par le fait que les 

populations éprouvent une déception grandissante à l’égard des structures 

religieuses classiques, et du déploiement d’un regard critique des populations 

sur la gestion politico-sociale de leurs pays16. Cette étude a le mérite d’avoir 

décelé les facteurs qui peuvent expliquer le recul des premières missions 

chrétiennes en Afrique Centrale en général et particulièrement le Catholicisme. 

Néanmoins, il est à noter que cette étude ayant surtout un attrait politique était 

centrée sur le christianisme au Cameroun, Gabon et Congo. A ce titre cette 

analyse de Soiron nous parait être plus une étude globale et de ce fait ne pouvant 

nous renseigner suffisamment sur le niveau actuel des catholiques à Yaoundé en 

particulier 

                                                             
15 Le Bayon. Goustan, Les Prêtres du Sacré-Cœur et la naissance de l’Eglise au Cameroun, Paris, Procure des 

missions S.C.J, 1986. 
16 Mélanie Soiron Fallut, « Les églises de réveil en Afrique centrale et leurs impacts sur l’équilibre du pouvoir et 

la stabilité des Etats : les cas du Cameroun, du Gabon et de la République du Congo », Paris, Ministère de la 

Défense – Délégation aux Affaires stratégiques, Juillet 2012. 
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Simon Pierre-Claver Gomti, quant à lui, présente l’œuvre d’une 

congrégation catholique à savoir des sœurs de l’Enfant-Jésus Nicolas Barré. En 

effet, cet institut de vie consacrée né en France en 1662 avec pour objectif la 

vulgarisation de l’Evangile et porter l’aide aux pauvres afin qu’ils se prennent en 

charge eux-mêmes, va débarquer au Cameroun 1968. Depuis leur établissement 

dans le pays, les missionnaires de cette congrégation mènent des activités 

apostoliques visant à propager l’évangile et œuvrent également dans le domaine 

social avec un accent sur la santé et l’éducation, à travers la construction des 

structures sanitaires, de scolarisation et d’intégration socioéconomique17. Avec 

cette étude nous avons un aperçu de la vitalité d’une congrégation sur le terrain 

d’où son intérêt pour nous. Toutefois, nous relevons que cette étude a davantage 

été axée sur une congrégation composée essentiellement des religieuses et non 

sur les Pallottins. 

Jean Bertrand Etoundi dans sa thèse de doctorat en missiologie nous 

présente la rencontre entre le Catholicisme et le peuple Béti au XXe siècle. De 

lui, nous apprenons que la conversion du peuple Béti à la foi catholique par les 

Pères Pallottins conduits par Gerhard Heinrich Vieter s’est faite avec une facilité 

déconcertante. En effet, les missionnaires qui débarquent à Yaoundé en 1901, 

trouvent un peuple présentant des dispositions psychologiques et spirituelles sur 

lesquelles va se greffer l’Evangile. Il nous fait comprendre que les Béti ont joué 

un rôle non négligeable en vue de l’implantation de la foi catholique sur leur 

terre18.   De cette étude, nous avons un aperçu de la contribution des Pallottins 

dans l’évangélisation des peuples Béti au XXe siècle. Toutefois, nous relevons 

que les Béti se retrouvent dans d’autres régions excepté Yaoundé et la borne 

chronologique adoptée par ce dernier ne renseigne pas à suffisance sur la 

contribution actuelle de la S.A.C.  

                                                             
17 S. P-C Gomti « L’œuvre des sœurs de l’enfant- Jésus Nicolas Barré au Cameroun de 1968 à 2012 : essai 

d’analyse historique », mémoire de DIPES 2 en Histoire, ENS, Yaoundé, 2015. 
18 J. B. Etoundi « Evangélisation et conversion des Béti du Cameroun au début du XXe siècle. Rôle des 

missionnaires Pallottins et enjeux missiologiques pour aujourd’hui »,  Thèse de doctorat en missiologie, 

Université Pontificale Urbanienne, Rome, 2013. 
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Enfin, Aloyse Kisito Patrice Essono dans une étude récente nous présente 

l’œuvre missionnaire des Pallottins de 1890 à 1916 et de 1964 à 2010. Ici, 

l’auteur nous balade dans l’histoire du catholicisme au Cameroun en général et 

celle des pères Pallottins au Cameroun en particulier. Dans cette thèse de 

doctorat en Histoire de l’Eglise, il commence par présenter le contexte 

d’implantation des missionnaires Pallottins au Cameroun sous la conduite du 

Père Heinrich Vieter, leur pastorale et enfin leur départ du pays en 1916 suite à 

la Première Guerre Mondiale ayant pour conséquence le changement de 

colonisateur. Par la suite, il nous donne un aperçu de la période des Spiritains, 

venus continuer l’évangélisation du Cameroun commencée par les Pallottins. 

Enfin, il présente l’activité des Pallottins de leur retour en 1964 à 201019. Cette 

étude a l’avantage de se focaliser spécialement sur l’œuvre des missionnaires de 

la SAC au Cameroun des débuts jusqu’à une période très récente. C’est une 

véritable reconstitution de la mission Pallottine au Cameroun. Toutefois nous 

constatons que l’étude avait pour cadre spatial le Cameroun tout entier et aussi 

la partie consacrée à période 1990-2014 ne monopolise qu’une dizaine de page. 

Et c’est fort de cela que nous nous appuyons pour faire cette étude afin de 

présenter  la contribution réelle des missionnaires de la SAC dans la propagation 

de la foi Catholique dans la ville de la Yaoundé de 1990 à 2014.  

    

7- PROBLÉMATIQUE 

La foi chrétienne au Cameroun est en pleine expansion depuis les lois 

sur les libertés individuelles de 199020. Une floraison d’Eglises émerge à côté 

des confessions religieuses présentes depuis la période coloniale. Cet état des 

faits a conduit les confessions anciennes  à revoir leur façon de veiller sur leurs 

fidèles. Chacun s’attèle à préserver ses acquis, ses positions et si possible 

                                                             
19A. K.P. Essono, L’annonce de l’Evangile au Cameroun, Paris, Karthala, 2013. 
20 L’article 23 de la loi N°90/53 du 19 décembre 1990 relative à la liberté d’association, 

disposant que « toute association religieuse doit être autorisée. Il en est de même de tout 

établissement congrégationiste ». 
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grappiller de nouveaux fidèles dans la chapelle de l’autre. L’Eglise catholique 

du Cameroun en général et celle de Yaoundé en particulier va donc se remettre 

en question afin de conforter leurs positions. L’Eglise catholique renferme en 

son sein plusieurs congrégations qui s’activent sur le terrain en proclamant 

l’Evangile avec une acuité sur ce qui fait leur charisme. En effet, comme le 

disent les Saintes Ecritures : « la moisson est abondante mais peu d’ouvriers »21, 

il s’est formé au sein de l’église catholique un ensemble d’instituts de vie 

apostolique dont les Pallottins en sont un exemple. Ce sont ces congrégations 

sous la coordination de la Propaganda Fide qui sont le bras actif de l’Eglise.  Le 

problème que nous essayerons de résoudre dans le cadre de ce travail est celui 

de la vitalité d’une congrégation dans l’Eglise catholique. Et pour cela, la 

question centrale que nous avons adoptée est la suivante : Quelle est la 

contribution de la Société de l’Apostolat Catholique dans la consolidation et 

l’agrandissement de l’Eglise dans la ville de Yaoundé entre 1990 et 2017 ? Nous 

l’avons par la suite subdivisée en deux interrogations secondaires : Qui sont les 

membres de la Société de l’Apostolat Catholique et quelle est leur poids dans 

l’archidiocèse de Yaoundé ? Quelles sont les stratégies que la Société de 

l’Apostolat Catholique met-elle en œuvre pour faire croitre l’Eglise à Yaoundé ?  

8- METHODOLOGIE 

La méthodologie adoptée dans ce travail a consisté à examiner le 

processus d’évangélisation par les missionnaires Pallottins dans la ville de 

Yaoundé à l’heure où foisonnent d’importantes Eglises de « réveil ». Le travail 

de recherche où l’histoire nécessite une méthode. C’est dans ce sens que M. 

Bloch déclare : « l’historien ne saurait guère parvenir à la réalisation de son 

travail sans l’aide des guides divers : inventaires d’archives ou de bibliothèques, 

catalogues de mesures, répertoires bibliographiques de toutes sortes »22. Bloch 

                                                             
21 Lc10- 2. 
22 M. Bloch, Apologie pour l’histoire ou métier d’historien, Paris, Armand Colin, 2e édition, 1952, p.42. 
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insiste sur l’importance des sources dans la reconstitution des faits historiques. 

C’est ainsi que nous avons procédé par la collecte et le traitement des données.  

La collecte des données a consisté en la recherche documentaire, c’est-à-

dire à la collecte des sources écrites, orales, iconographiques et numériques.  

Les sources écrites ont été recueillies dans les archives des centres de 

documentation et les sites numériques. Nous nous sommes rendu tour à tour aux  

Archives Nationales de Yaoundé (ANY), au Centrale Diocésaine des Œuvres, à 

la maison pallotine, à l’institut Pallotti d’Afrique et enfin dans les paroisses saint 

Vincent Pallotti de Nlongkak et saints Pierre et Paul de Mfoundi-assi.  Nous y 

avons trouvé, dans ces lieux, des éléments qui nous ont permis de reconstituer 

l’évolution de la SAC dans la ville de Yaoundé.  

Les bibliothèques du Ministère de la Recherche Scientifique et de 

l’Innovation (MINRESI), de l’Institut Français du Cameroun (IFC), de l’Ecole 

Normale Supérieure de Yaoundé, de la Faculté des Arts, Lettres et Sciences 

Humaines de l’Université de Yaoundé I (FALSH), du Cercle d’Histoire-

Géographie de la même faculté nous ont permis de mieux appréhender notre 

sujet et nous ont fournis des informations variées.  

Les sources écrites ont été complétées par les sources orales. Nous avons 

mené des entretiens et recueilli des informations auprès des informateurs dans la 

ville de Yaoundé. Les informations ont été recueillies auprès des missionnaires 

de la SAC, les séminaristes pallottins et même ceux d’autres congrégations et  

des fidèles catholiques fréquentant les églises gérées par les Pallottins. Les 

informations ont été recueillies sur la base d’un questionnaire et des interviews. 

Après avoir collecté les différentes sources écrites et sources orales nous nous 

sommes attelés à leur traitement.  

La dernière phase de notre démarche méthodologique a consisté en la 

confrontation des diverses sources recueillies. Elle permet la recherche de la 
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véracité des faits très importants à l’écriture de l’histoire.   Nous essayerons de 

ressortir les stratégies mises en place par les missionnaires de la SAC. L’analyse 

des sources officielles et religieuses, de droit canonique, de droit civil, de droit 

civil ecclésiastique, doublée parfois des critiques et des interrogations, nous 

permet d’accéder à certains résultats, à l’exemple de ceux dont nous vous ferons 

part.  

9- DIFFICULTÉS RENCONTRÉES  

         Plusieurs obstacles ont été rencontrés dans la réalisation de ce travail. 

D’abord, nous avons été confrontés à l’indisponibilité de plusieurs de nos 

informateurs. Il ne nous a pas été facile d’entrer en contact avec les membres de 

la Région Sainte Trinité du Cameroun sur laquelle se fonde notre étude 

notamment avec le Père Aloyse Kisito Patrice Essono et le Père Supérieur 

Joseph Jules Nkodo. 

Par ailleurs, nous avons été confrontés à une sérieuse épreuve au niveau 

de la bibliothèque de l’ENS où nous n’avons pas pu avoir accès à des travaux 

antérieurs soutenus dans l’institution bien qu’étant répertoriés dans l’annuaire 

des mémoires disponibles au département. En outre, nous notons que les 

mémoires ne sont pas bien conservés dans ladite bibliothèque.  

Enfin, nous avons été confrontés à de sérieux problèmes dans les 

paroisses administrées par les missionnaires de la SAC : la quasi-absence de la 

culture archivistique. Il n’existe pas de service d’archives à proprement parler et 

il est donc difficile dans ce cas de conserver des données. Toutes les 

informations après une durée sont détruites car considérées comme étant de la 

saleté. Les numéros de bulletin d’information de ces paroisses ne sont pas 

conservés après tirage or ces derniers sont de véritables mines d’information. M. 

Bloch nous avait déjà mis en garde par rapport à cet état de fait lorsqu’il 

déclare : « c’est une des tâches les plus difficiles de l’historien que de 
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rassembler les documents dont il estime avoir besoin »23.   Etant préparé à 

l’avance, toutes ces difficultés ont été pour nous un stimulant et nous ont permis 

de terminer le travail dont le plan est le suivant : 

10- PLAN DU TRAVAIL 

Cette étude de l’œuvre des missionnaires de la SAC en vue de la 

propagation de la foi catholique au Cameroun : cas de la ville de Yaoundé 

(1990-2017) s’articule en quatre chapitres dont la teneur est la suivante : 

Le premier s’attèle à retracer les origines de l’ADY, présenter ses organes 

et comprendre son fonctionnement. 

Le second chapitre quant à lui se focalise sur le contexte dans lequel la 

SAC est amenée à annoncer l’Evangile dans le Kamerun. 

Le troisième s’appuie à ressortir la contribution des Pallottins depuis leur 

retour au Cameroun avec une acuité sur leur place dans l’ADY depuis 1990. 

Le dernier et quatrième chapitre s’arrête d’abord sur les résultats de 

l’engagement des missionnaires de la SAC, ensuite l’évolution dans la 

congrégation et enfin mentionne les difficultés auxquelles ces évangélisateurs 

sont confrontés quotidiennement dans leur pastoral. 

 

 

 

 

 

 

                                                             
23 M. Bloch, Apologie pour l’histoire, p.42.  
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L’archidiocèse de Yaoundé couvre un espace assez vaste dans lequel 

sont compris les départements du Mfoundi, de la Mefou –Afamba et de la 

Mefou -Akono. Nous allons nous appesantir sur la ville de Yaoundé dans le 

cadre de cette étude. En effet, Yaoundé vient de " Ongola " qui signifie enclos 

ou clôture car un des premiers résistants qui s’appelait Ombga Bissogo disait à 

Essono Ela24 qui avait accueilli les premiers " Blancs " en 1889, de ne plus leur 

donner du terrain et de fermer les frontières de la ville à l’aide d’une clôture. Le 

poste de Yaoundé est fondé par Kund et Tappenbeck en février 188925. La ville 

de Yaoundé est donc à proprement parler une création coloniale. Elle va par la 

suite devenir la capitale d’abord de l’administration coloniale en 190926 puis, à 

partir de 1960, celle de la jeune République du Cameroun. Aujourd’hui 

Yaoundé est chef-lieu de la région du Centre et du département du Mfoundi. En 

sa qualité de capitale politique, Yaoundé est une ville cosmopolite bien que les 

Ewondo en soient les autochtones. Elle est limitée au Nord par l’arrondissement 

d’Okola, au Sud par le département de la Mefou-Akono, au Sud-Est par celui de 

la Mefou-Afamba et à l’Ouest par l’arrondissement de Mbankomo. C’est dans 

ce milieu qu’est érigé l’archidiocèse du même nom.    

A-  LE MILIEU PHYSIQUE ET HUMAIN DE YAOUNDE 
 

Le milieu physique de Yaoundé fait de collines favorise l’implantation 

des missionnaires et il nous importe dans cette partie de le présenter. Les 

populations de Yaoundé vont, de par leur dynamisme, favoriser l’implantation 

                                                             
24 Chef d’Ongola ayant accueilli chaleureusement les allemands. 
25 J. E. Pondi, (Re) découvrir Yaoundé ! Yaoundé, éditions Afric’Eveil, 2012, p.15. 
26 Ibid. 

 

CHAPITRE 1 : ARCHIDIOCESE DE YAOUNDE : 

ORIGINE, ORGANISATION ET 

FONCTIONNEMENT 
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des missionnaires catholiques et le choix de Yaoundé comme capitale de la 

province ecclésiastique de Yaoundé. 

1- Le relief, le climat et son incidence sur l’hydrographie et sur 

l’écosystème 

Né à la jonction des bassins versants de la Sanaga et du Nyong, Yaoundé 

s'est établi sur un seuil dominé à l’Est par de hautes collines et à l'Ouest par des 

monts dépassant 1 000 mètres. Point de passage entre les deux vallées, la ville 

de Yaoundé (surnommée la ville aux sept collines), située au sud de la région du 

centre. Elle est implantée sur un réseau de collines dominées par les monts 

Mbam Minkom (1 295 m) et le Mont Nkolodom (1 221 m) au Nord-ouest, le 

mont Fébé (1 077 m) de Yaoundé, ou le mont Eloumden (1 159 m) au Sud-

ouest27. En somme la ville de Yaoundé laisse une discontinuité morpho-

structurale parsemée de plusieurs collines. Tout laisse donc place à un régime 

hydrographique dense et varié . 

Le climat est de type équatorial avec deux saisons sèches et deux saisons 

pluvieuses. La principale saison des pluies s'étale d'août à novembre. Elle est 

suivie d'une saison sèche de décembre à mars, puis d'une autre saison des pluies, 

moins marquée, en avril-mai, et enfin d'une petite saison sèche caractérisée par 

un temps brumeux et frais, en juin et juillet. Les précipitations annuelles sont en 

moyenne de 1500 millimètres. La température évolue entre 17 degrés et 30 

degrés autour d'une valeur moyenne de 24 degrés28.  

La ville de Yaoundé, compte tenu de la forte pluviométrie, est 

grandement arrosée et le principal récipiendaire de cette eau est le Mfoundi, 

cours d’eau principal qui traverse la ville du nord au sud. Il a plusieurs affluents.   

A côté de cela, la ville compte quelques lacs et étangs naturels ou artificiels dont 

le plus célèbre est le lac Municipal creusé en 1952 par Georges Kyriakides29. 

                                                             
27 Archives de la CUD. 
28 Ibid. 
29 J. E. Pondi, (Re) découvrir Yaoundé ! Yaoundé, éditions Afric’Eveil, 2012, pp.102-105. 
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Eu égard à la forte pluviométrie que connait la ville de Yaoundé, on y 

trouve plusieurs espaces verts tant naturels qu’artificiels. Yaoundé est une ville 

verdoyante constituée de plusieurs forêts urbaines aménagées par la 

Communauté Urbaine. Tel est le cas du Bois Sainte Anastasie situé au carrefour 

Warda. En outre, il existe quelques parcs et jardins publics. Il s'agit entre autres 

du petit jardin public entourant le monument Charles Atangana au centre-ville, 

le jardin public à proximité de l'Hôtel de ville, le jardin public du quartier Fébé 

et  celui tout autour du Palais des Congrès. Au niveau de la faune, on note la 

présence de la réserve de Mvog-Betsi.  

En somme, avec un relief peu accidenté, un climat doux, Yaoundé 

s’avère être un cadre propice pour l’habitat humain. 

 

2- Le cadre humain  

La ville de Yaoundé est une ville cosmopolite où cohabitent 

pacifiquement les populations autochtones et les allogènes. Avec une population 

de 2 440 462 habitants30, la région du Centre est la seconde région la plus 

peuplée du pays juste après l’Extrême-Nord. Et la ville de Yaoundé qui couvre 

le département du Mfoundi comprend à elle seule une population de 1 881 876 

d’habitants répartie comme suit : arrondissement de Yaoundé I 

281 586 habitants, Yaoundé II 238 927 habitants, Yaoundé III 252 501 

habitants, Yaoundé IV 477 350 habitants, Yaoundé V 265 087 habitants, 

Yaoundé VI 268 428 habitants et Yaoundé VII 97 997 habitants31. Ces 

populations vont s’appliquer dans les activités du secteur secondaire et tertiaire. 

La population de Yaoundé est composée comme suit : les populations 

autochtones que sont les Ewondo et les populations allogènes.  

Les Ewondo encore appelés les Béti Be kolo sont une composante du 

peuple Béti. Selon la légende, les Béti qui, jadis étaient installés sur l’actuel 

                                                             
30 BUCREP, 3ème RGPH 2005 – Répertoire actualisé des villages du Cameroun, Volume IV – Tome 07, pp 73-

79. 
31 Ibid. 
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plateau de l’Adamaoua. Ils auraient migré vers le Sud au XVe siècle et 

repoussés par les Fulbés qui menaient le djihad. Dans leur migration, ils auraient 

traversé le fleuve Sanaga sur le dos d’un énorme serpent appelé « Ngan 

Medzo »32.  Les Ewondo sont les premières populations a avoir occupé l’actuel 

site de Yaoundé. Ils sont regroupés dans les différents clans qui sont les 

suivants : les Mvog-Ada au Centre, les Mvog Atemengue au Sud, à l’Est les 

Emombo, les Mvog Ebanda et les Bene, les Mvog Betsi à l’Ouest et les Etudi au 

Nord33.  Tous ces clans se subdivisent en lignages et en grandes familles. Ces 

populations autochtones cohabitent pacifiquement avec les populations 

allogènes. 

En sa qualité de capitale politique du Cameroun, Yaoundé accueille les 

populations issues des autres régions du pays et même de l’extérieur. On 

distingue les allogènes nationaux des allogènes internationaux. Les nationaux ici 

sont en grande partie les Béti voisins à l’instar des Eton, Manguissa qui ont des 

quartiers où ils sont localisés à l’instar de Messassi, Emana.  En second lieu, 

nous avons les originaires de l’Ouest-Cameroun connus sous l’appellation de 

Bamiléké, suivis des Haoussa donc le principal foyer est le quartier Briqueterie.  

Par ailleurs, nous notons une présence des fonctionnaires issus de toutes les 

autres régions du pays et dont Yaoundé est le lieu d’affectation. 

S’agissant des allogènes étrangers, nous distinguons une forte colonie 

des expatriés constitués d’une part des fonctionnaires internationaux d’une part 

et d’autre part des réfugiés ou justes des immigrés. Les nationalités sont variées 

et l’on retrouve entre autres des Européens, des Américains, des Asiatiques et 

une vaste communauté Africaine composée essentiellement des ressortissants 

d’Afrique de l’Ouest (Nigeria, Mali, Sénégal…). Les principaux foyers des 

populations sont Bastos, Mokolo, Briqueterie et Mvog-Ada. Ainsi présentée 

                                                             
32 Entretien avec Aloyse Kisito Essono, 45 ans, prêtre et enseignant d’histoire, Yaoundé le 22 mai 2019. 
33 J. E. Pondi, (Re) découvrir Yaoundé ! Yaoundé, éditions Afric’Eveil, 2012, pp .27- 30. 
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brièvement la géographie de Yaoundé, nous allons nous appesantir sur les 

origines propres de l’archidiocèse. 

 

B-  DE LA PRÉFECTURE APOSTOLIQUE À 

L’ARCHIDIOCÈSE DE YAOUNDÉ 

 

L’Archidiocèse de Yaoundé (ADY) est la conséquence d’un jalonnement  

d’évènements qui se sont succédés depuis 1890 jusqu’en 1955.  L ’ADY connait 

aussi une succession de prélats qui vont œuvrer pour son rayonnement. 

L’histoire de l’Eglise Catholique à Yaoundé est l’œuvre des missionnaires de la 

SAC conduit par Gerhard Heinrich Vieter qui sont les premiers à avoir 

commencé l’évangélisation du Kamerun. Né des cendres de la Préfecture 

Apostolique et du Vicariat Apostolique du Cameroun, Yaoundé est érigé en 

archidiocèse le 14 septembre 1955. Bien avant de retracer les origines de 

l’archidiocèse de Yaoundé. 

 

1- Origine de l’ADY 
 

L’histoire de l’unité ecclésiastique qui est aujourd’hui archidiocèse de 

Yaoundé est conséquente à une modification que ce territoire connait entre 1890 

et 1955.  On a d’abord la création de la Préfecture apostolique du Cameroun en 

1890 par le Saint-Siège et confiée aux Pallottins et cette dernière  évolue en 

Vicariat apostolique du Cameroun le 22 décembre 190434 avec comme évêque 

titulaire Mgr Vieter nommé concomitamment. Il est à noter que le père Heinrich 

Vieter implante la première mission de Yaoundé sur la colline de Mvolyé en 

1901 et c’est à partir de ce site que se propage l’Evangile dans la région.  En 

1914,  la Préfecture de l’Adamaoua nait de ce Vicariat et elle est confiée aux 

prêtres du Sacré-Cœur de Saint-Quentin et en 1916 suite à la défaite allemande 

                                                             
34 S. Eyezo’o, « La partition du vicariat apostolique du Cameroun. Le débat 

autour de deux projets de délimitation (1927-1931) », in Histoire et missions 

chrétiennes 2008/3 (n°7), p. 121. 
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le vicariat est de nouveau divisé35. La Préfecture de l’Adamaoua devient celle de 

Foumban. La portion de territoire revenant aux Britanniques est confiée aux 

Pères de Mill-Hill qui constituent la Préfecture de Buea. Le reste du Cameroun 

sous administration française est confié aux Spiritains, sous le nom de Vicariat 

apostolique du Cameroun36.  Celui-ci est scindé à son tour, en 1931 en deux 

juridictions : le Vicariat apostolique de Yaoundé et la Préfecture apostolique de 

Douala37. Et enfin le 14 septembre 1955, le Vicariat apostolique de Yaoundé est 

érigé en archidiocèse de Yaoundé par le Saint-Père Pie XII38. 

 

2- Les différents ordinaires des lieux 

 

On compte à ce jour Huit (8) évêques qui ont dirigé cette institution 

pastorale du Vicariat à l’Archidiocèse. Dans les premiers temps, l’ordinaire des 

lieux était soit Allemand, soit Français en fonction de la situation politique du 

pays. Mgr Gerhard Heinrich Vieter fut le premier et Mgr Jean Zoa fut le premier 

fils du pays ayant dirigé l’auguste Archidiocèse. Et le tableau ci-dessous nous 

fait un récapitulatif des Évêques de l’archidiocèse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
35 Ibid. 
36 Ibid.  
37 Ibid. 
38N. Ossama, L'Eglise de Yaoundé : aperçu historique, Yaoundé, St. Paul, 1997. 



21 
 

 
 

Tableau 1: Les ordinaires de lieu à l’archidiocèse de Yaoundé de 1905 à 

aujourd’hui (photo 1&2). 

Noms et prénoms de l’évêque Nationalité  Durée du ministère 

Mgr Gerhard Heinrich Vieter  Allemande 1905-1914 (depuis 1890 

comme Préfet Apostolique et 

1904 comme Vicaire 

Apostolique). 

Mgr Franz Hennemann Allemande 1914- 

Mgr François Xavier Vogt  Française  1922-1943 

Mgr Réné Graffin  Française  1943-1961 

Mgr Jean Zoa  Camerounaise  1961-1998 

Mgr André Wouking Camerounaise  1998-2002 

Mgr Simon Victor Tonye 

Bakot 

Camerounaise 2002-2013 

Mgr Jean Mbarga Camerounaise Depuis 2013 
 

Source : Archives de la CDO consulté le 20 mars 2018. 

Photo 1: Mgr. Gerhard Heinrich Vieter : premier de l’archidiocèse de 

Yaoundé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source. Archives DCO consulté le 20 mars 2018. 
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Photo 2: Les évêques et archevêques de l’ADY  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source. Archives de la paroise Saint Pierre et Paul de Mfoundi-Assi 

Mgr Jean Zoa 
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A l’observation de ce tableau, nous constatons que l’archidiocèse de 

Yaoundé a connu deux ordinaires de lieu de nationalité allemande, deux de 

nationalité française et enfin quatre de nationalité camerounaise. Aussi 

l’épiscopat le plus long est celui de Mgr Jean Zoa (37 ans) et le plus court est 

celui de Mgr André Wouking (seulement 4 ans). Il est à noter que si seule la 

mort mettait un terme à l’épiscopat des ordinaires des lieux de l’ADY ceci n’a 

pas été le cas avec les renoncements de Mgr Graffin et Mgr Victor Tonye Bakot 

pour des raisons de santé officiellement. Mgr Henneman quant à lui ne va 

véritablement pas officier sur le sol camerounais. En effet, parti du Kamerun 

pour l’Allemagne en 1914 pour être sacré évêque, compte tenu de la guerre et 

ses répercussions, il ne revint plus 39.   Ainsi présenté le milieu physique et 

humain de Yaoundé afin de ressortir les origines de l’archidiocèse,  il nous 

revient maintenant de nous pencher  sur son organisation et son fonctionnement. 

 

C- STRUCTURE ET FONCTIONNEMENT DE 

L’ARCHIDIOCESE DE YAOUNDE 

L’Eglise Catholique Romaine se caractérise par une organisation 

rigoureuse qui lui assure un bon fonctionnement. La province ecclésiastique de 

Yaoundé dans laquelle fait partie l’archidiocèse de Yaoundé ne déroge pas à 

cette règle. Ainsi donc, l’archidiocèse bénéficie d’une structuration devant 

permettre son fonctionnement harmonieux. 

 

1- La structuration de l’archidiocèse de Yaoundé 

 

Le modèle de management de l’ADY repose sur une organisation 

pyramidale au sommet de laquelle on trouve l’archevêque : chef de l’Eglise 

locale et à la base les fidèles des paroisses placées sous la conduite d’un curé. 

L’ADY est donc structuré autour des paroisses, des pôles et au sommet se trouve 

                                                             
39 Entretien avec Aloyse Kisito Essono, 45 ans, prêtre et enseignant d’histoire, Yaoundé le 22 mai 2019. 
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l’Archevêché. Nous allons présenter les différents organes de l’archidiocèse et 

leur rôle. 

a- Les organes de l’ADY 

Ils sont au nombre de huit : 

- La curie diocésaine ; 

- Le vicariat général ; 

- La chancellerie ; 

- L’économat ; 

- Le vicariat épiscopal ; 

- Les paroisses ; 

- Les commissions et les instituts religieux ; 

- Les sociétés de vie apostolique40. 

Il est à noter que tous ces services sont coordonnés par l’archevêque 

nommé par décret papal. 

Par ailleurs, l’ADY, pour mieux réguler sa pastorale est divisé en 

différentes zones pastorales qui sont au nombre de dix-neuf (19) à savoir : 

Akono, Awae, Bikok, Cathédrale, Esse, Etoudi, Mbankomo, Mendong, Mfou, 

Messamendongo, Mimboman, Mokolo, Mvolyé, Nkoabang, Nkolbisson, 

Nsimalen, Omnisport , Oveng et Soa41.  

b- Rôles des différents organes de l’ADY 

Les organes de fonctionnement de l’archidiocèse concourent à la bonne 

continuation de la mission au sein du peuple de Dieu et à la manette se trouve 

l’archevêque. 

- Rôle de l’archevêque 

 Le Métropolitain, qui est l’Archevêque, préside la Province 

ecclésiastique ; cet office est joint au siège épiscopal fixé ou approuvé par le 

                                                             
40 Célestine Marie Solange Abé « Monographie du secrétariat à l’éducation de l’archidiocèse de Yaoundé 

(SEDY) : 1976-2016 », mémoire de DIPES II en Histoire, ENS, 2018, p.22. 
41 Mgr Jean Mbarga, Le coutumier, Yaoundé, synode diocésain, 2015, p.42. 
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Pontife Romain42. Le Métropolitain est un prélat qui bénéficie en vertu 

d’anciens privilèges attachés à son diocèse ou d’une décision pontificale d’une 

dignité supérieure à celle d’un simple évêque. Il est le chef de l’église locale et 

de ce fait il est à la tête d’une Province ecclésiastique43. L’ADY est une 

Province ecclésiastique ayant sept (7) diocèses44 en son sein.  Ce dernier 

bénéficie d’une primauté d’honneur sur les autres évêques de la Province 

appelés évêques suffrageants.  A cet effet, le Pape lui confère le pallium45.  

- La curie diocésaine  

             C’est l’ensemble des organismes et des personnes (clercs et laïcs) 

choisis par l’évêque pour lui prêter main forte dans l’administration du diocèse, 

l’action pastorale et l’exercice du pouvoir judiciaire46. Elle est donc cet organe 

qui fixe les objectifs à atteindre, les moyens à utiliser : c’est le Brain trust de 

l’archevêque. Elle est répartie en deux curies : la curie restreinte et la curie 

élargie. La curie est dite restreinte lorsqu’elle comprend en son sein uniquement 

les vicaires généraux, le chancelier et l’économe.  Elle est dite élargie lorsqu’elle 

regroupe les responsables des services diocésains et les présidents des 

différentes commissions diocésaines qui sont aux nombres de trente (30)47.  

- Le vicariat général.  

           Il est composé d’une équipe de trois (3) vicaires généraux. Le vicaire 

général autrefois appelé grand vicaire est un prêtre choisi par l’évêque ou tout 

autre ordinaire ecclésiastique pour le seconder dans l’exercice de ses fonctions 

exécutives ordinaires générales48. Tout diocèse doit avoir au minimum un 

vicaire général et un ou plusieurs vicaires épiscopaux à qui l’évêque délègue 

                                                             
42 Codex Iuris canonici ou code de droit canonique, n° 435. 
43 C’est une union des diocèses voisins qui restent sous l’autorité de l’archevêque et métropolitain et du conseil 

provincial dans leur domaine de compétence qui est signalé expressément par le droit, spécialement les canons 
436 et 445. 
44 Diocèse de Mbalmayo, diocèse de Sangmélima, diocèse d’Obala, diocèse d’Ebolowa, diocèse de Kribi et le 

diocèse de Yaoundé. 
45 Le pallium est le symbole du bien spécial de communion avec le Saint Siège et c’est aussi une expression de 

l’unité, de l’universalité de l’Eglise du Christ. 
46 Codex Iuris canonici ou code de droit canonique  n° 469,470 et 471. 
47 Mgr Jean Mbarga, Le coutumier, Yaoundé, synode diocésain, 2015, p.42. 
48 Entretien avec Emmanuel Eyebe, 30 ans, séminariste (théologie), Yaoundé le 05 novembre 2018. 
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certaines de ses responsabilités. Il ne peut être parenté à l’évêque, avoir au 

moins 30 ans et doit posséder un doctorat ou licence en droit canon ou en 

théologie49. L’archidiocèse de Yaoundé au regard de son immensité a trois 

vicaires généraux nommés récemment par Mgr l’archevêque métropolitain Jean 

Mbarga en date du 18 août 201850 (annexe 1).  A la suite, un autre décret 

modifiait leur attribution (annexe 2). Ainsi le Vicaire Général numéro 1 est 

chargé de :  

Il est chargé de la formation et de l’accompagnement du personnel apostolique : 

Prêtres, Religieux, Religieuses et Séminaristes. 

Il coordonne également les zones pastorales suivantes : Cathédrale, Mfou, 

Mimboman, Mokolo, Nkolbisson, Nsimalen51.  

Le Vicaire Général numéro 2 : 

Il est chargé de l’Apostolat des Laïcs et des Aumôniers. 

Il coordonne également les zones pastorales suivantes : Akono, Bikok, 

Mbankomo, Mendong, Messamendongo, Mvolye, Oveng52. 

Et enfin le Vicaire Général numéro 3 : 

Il est chargé de l’Administration des Services Diocésains et des commissions 

Diocésaines et des Communautés Anglophones. 

Il coordonne également les zones pastorales suivantes : Awaé, Esse, Etoudi, 

Nkoabang, Omnisport Soa53. 

Quant aux vicaires épiscopaux, ils ont le pouvoir exécutif de l’ordinaire 

des lieux dans leurs circonscriptions territoriales appelées zone épiscopale. Ils 

effectuent les tournées pastorales au cours desquelles ils doivent s’assurer de la 

bonne tenue de l’administration et du fonctionnement adéquat des conseils 

paroissiaux. Ils accompagnent l’archevêque lorsqu’il est présent dans les zones 

et veillent au respect des limites territoriales puis font des propositions pour la 

création des nouvelles paroisses. Ils sont nommés par l’archevêque 

                                                             
49 Codex Luris canonici ou code de droit canonique 478(1). 
50 Décret N°JM/NEM/08/18/089/tsa du 18 août 2018. 
51 Décret N°JM/NEM/08/18/090/tsa du 18 août 2018. 
52 Ibid. 
53 Ibid. 
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métropolitain sur proposition d’une ternat issue d’un scrutin par bulletin secret 

au cours duquel tous les membres du conseil paroissial dans la Zone assistent54.  

Leur rôle est de coordonner la pastorale dans leur zone de compétence ; 

effectuer des tournées pastorales au cours desquelles ils doivent s’assurer de la 

bonne tenue de l’administration paroissiale, du bon suivi de la pastorale 

sacramentaire et du fonctionnement adéquat des conseils paroissiaux55.  

- Les paroisses.   

           Du latin parochia, la paroisse désigne à la fois un territoire et un groupe 

de chrétiens habitant ce territoire56. Sa charge est confiée à un curé comme 

pasteur sous l’autorité de l’ordinaire ecclésiastique ou évêque voire 

archevêque57. Selon la taille du territoire, le curé peut être assisté par un ou 

plusieurs vicaires. Le rôle du curé consiste à organiser, programmer et répartir 

les tâches au sein de l’équipe sacerdotale ; assurer une ration alimentaire 

équilibrée et suffisante à toute l’équipe ; présider la réunion mensuelle de 

l’équipe sacerdotale ; veiller à la prière commune ; assurer  la prise en charge 

des membres de cette équipe58. Il s’entoure pour mener à bien ses missions de 

trois conseils : le conseil paroissial qui l’assiste dans l’organisation de la 

pastorale dans son territoire ; un conseil pour les affaires économiques pour la 

gestion de la paroisse au niveau économique et d’un conseil paroissial des 

jeunes qui s’occupe de l’encadrement de la jeunesse paroissiale. Dans 

l’archidiocèse de Yaoundé chacune des paroisses se doit d’aménager une 

tranche horaire pour un office dominical en Ewondo, la langue du territoire. 

- Les commissions diocésaines.  

             Elles sont des organes de conception, d’exécution et de consultation au 

service sous l’autorité de l’ordinaire du lieu. Elles sont dirigées par un président 

                                                             
54 Célestine Marie Solange Abé, p.23. 
55   Mgr Jean Mbarga, Le coutumier, Yaoundé, synode diocésain, 2015, p.44. 
56 Entretien avec Emmanuel Eyebe, 34 ans, prêtre conceptionniste, Yaoundé le 05 novembre 2018. 
57 Idem. 
58 Célestine Marie Solange Abé, p.25. 
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assisté d’un bureau exécutif. Elles sont aux nombres de trente-sept (37) et les 

plus importantes sont les suivantes : 

-  La commission pour l’apostolat des laïcs ; 

-  La commission pour la doctrine et la foi ; 

-  La commission pour l’évangélisation et la vulgarisation de 

l’enseignement de l’Eglise ; 

-  La commission pour le développement ; 

-  La commission pour l’insertion socioprofessionnelle ; 

- La commission du SEDY …59 

- Les religieux.  

          L’accueil d’un nouvel institut de vie consacré ou d’une société de vie 

apostolique dans l’ADY se fait avec le consentement préalable de l’ordinaire du 

lieu. Un ordre religieux est une congrégation. On distingue les sociétés de vie 

apostolique, les instituts séculiers et les ordres religieux proprement dits. Les 

premiers ne font pas de vœux mais des promesses et vivent en communauté. Les 

seconds émettent des vœux mais ne vivent pas en communauté et enfin les 

derniers émettent des vœux et vivent en communauté60. Dans l’ADY nous avons 

34 Sociétés de vie apostolique (Les Spiritains, les Oblats de Marie, les Salésiens, 

les Déhoniens, les Maristes, les Bénédictins, les Dominicains, la communauté de 

Saint Jean, le Sacré-Cœur de saint Quentin… et les missionnaires de la SAC), 

54 ordres séculiers et 20 ordres religieux.  

De ce qui précède, nous constatons que l’archidiocèse est bel et bien 

organisé pour entreprendre l’évangélisation des populations. Ainsi comment se 

pratique la foi catholique dans cette province ecclésiastique ? 

 

2 - Fonctionnement de l’Archidiocèse de Yaoundé 

 

                                                             
59 Ibid. 
60 Entretien avec Emmanuel Longang, 32 ans, séminariste en théologie, Yaoundé le 05 octobre 2018.  
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L’évangélisation dans l’archidiocèse dans l’ADY est assez intense 

comme en témoignent les chiffres. En effet, l’Archidiocèse compte en 2015, 

128.840 fidèles soit 48 % de la population locale, répartis dans 150 paroisses et 

encadrés par 572 prêtres, 811 religieux et 513 religieuses61. Il est à noter que 

selon la même source, l’Eglise Catholique dans l’ADY est en nette progression 

par rapport à la décennie 2000. Cela est possible grâce à une stratégie de 

fonctionnement axée sur l’annonce de l’Evangile et à une multiplication des 

œuvres de charité. L’archevêque métropolitain est le responsable du peuple de 

Dieu, il est ce bon Berger qui veille sur ses brebis afin que grandisse la foi 

catholique et que se multiplient des œuvres d’évangélisation dans son unité 

ecclésiale. 

a- La mission évangélique de l’Archidiocèse 

 

La mission de l’Archidiocèse de Yaoundé est une continuation de celle 

de Rome. L’annonce de l’Evangile est au centre des préoccupations ici. Il est 

donc question de suivre cette recommandation du Christ : « Faites de toutes les 

nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit »62 

ou encore « Allez dans le monde entier, proclamez l’évangile à toutes les 

nations »63. Voilà ainsi tracées par la voix la plus sacrée les grandes lignes de la 

mission d’évangélisation au sens large64. Cette mission d’évangélisation est 

dirigée par la Propagande Fide qui donne les directives aux congrégations. Et 

dans le cas d’espèce, l’archidiocèse est le relais de cette dernière, c’est elle qui 

organise la pastorale et l’accès aux sacrements65.  Ceci se fait par le biais des 

prédications, des messes, des séances de catéchèse, des retraites spirituelles et 

des pèlerinages.  

                                                             
61 www.catholic-hierach.org consulté le 06 novembre 2018 18h34mn. 
62 Mt 28,8-9. 
63  Mc 16,17. 
64 Célestine Marie Solange Abé, p.31. 
65 Les sacrements du Nouveau Testament institués par le Christ Seigneur et confiés à l’Église, en tant qu’actions 

du Christ et de l’Église, sont des signes et moyens par lesquels la foi s’exprime et se fortifie, le culte est rendu à 

Dieu et se réalise la sanctification des hommes ; c’est pourquoi ils contribuent largement à créer, affermir et 

manifester la communion ecclésiastique.cf canons 840. 

http://www.catholic-hierach.org/
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S’agissant des sacrements, l’archevêque métropolitain dispose d’une 

autorité sur tous les religieux exerçant sur son territoire. Il fixe les modalités à 

remplir pour la réception d’un sacrement. Par ailleurs, il fixe les taux de 

participation en espèce ou en nature des fidèles pour la vie de l’Eglise à l’instar 

du taux du denier du culte qui s’élève à 7000f/an par adulte en ville et 3000f /an 

en campagne.   

L’activité missionnaire s’adresse aux non croyants ou à ceux qui sont 

éloignés de l’Eglise et vise notamment leur conversion66. C’est dans cette 

optique qu’est organisée depuis déjà près de 10 ans une campagne 

d’évangélisation dénommée « Christade ». C’est une initiative du Père Hervé 

Marie de la communauté de Saint Jean qui se tient du 26 au 31 décembre au 

stade omnisport de Yaoundé. Il est à noter que l’archevêque métropolitain vient 

toujours faire une célébration eucharistique durant la nuit de la traversée. Par 

ailleurs, il est à noter l’ouverture d’une radio « Radio Maria » logée à Mvolyé 

dont le but est la continuation de la proclamation de l’Evangile.  

En somme l’évangélisation est réelle à Yaoundé au regard de la vitalité 

des lieux de cultes, de la multitude d’initiatives de l’ADY pour propager 

l’Evangile et œuvrer à la conversion des fidèles. Il est à noter que l’ADY 

continue aussi l’évangélisation à travers les œuvres missionnaires ayant trait au 

quotidien des populations. L’Eglise s'est organisée autour de deux axes 

essentiels que sont l'annonce de la parole de Dieu et le service du prochain en 

l'occurrence les faibles et les plus petits parmi lesquels les enfants, les veuves, 

les orphelins, les infirmes, les opprimés, les personnes en proie à toute forme de 

détresse67. C’est donc cet aspect que nous examinerons dans la partie suivante. 

 

 

 

                                                             
66 Célestine Marie Solange Abé, p.32. 
67 E. Mengolo. « L’œuvre catholique d’enseignement au Cameroun (1890-2014) : une progression dans 

l’exigence de qualité. Approche en droit canonique et en droit camerounais », Thèse de doctorat en Droit. 

Université Paris-Saclay, 2016. 
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b- L’ADY proche des fidèles 

 

L’Eglise ici se déploie dans une évangélisation axée sur le social 

notamment dans le domaine de la santé et celui de l’éducation. Les missions 

chrétiennes en général accompagnent leurs œuvres apostoliques par celles 

matérielles ou socioéconomiques à travers la création des dispensaires, des 

centres de santé, des écoles et des centres de formation professionnelle pour ne 

citer que ceux-là68. 

En effet, l’ADY dispose de nombreuses structures de santé de référence 

dans lesquelles les populations trouvent tant un réconfort moral, spirituel et 

physique. Nous pouvons citer l’hôpital de la C.A.S.S.E, le centre de santé 

catholique Nicolas Barre d’Ekounou et bien d’autres. Il est noté que ces centres 

de santé sont gérés par les Sœurs dans la majeure partie des cas et que les prix 

sont nettement bas par rapport à d’autres structures privées. 

L’action de l’Eglise dans le domaine de l’éducation est de loin la plus 

visible et l’ADY, dans cette optique, dispose d’un secrétariat à l’éducation 

chargé de favoriser la formation et l’insertion professionnelle des jeunes de 

l’Archidiocèse et à sa tête se trouve l’archevêque. L’implication de l’Eglise est 

assez remarquée que ce soit au primaire qu’au secondaire, voire le supérieur en 

passant par les instituts de formation. Si les établissements primaires gérés par 

l’Eglise semblent être plongés dans l’anonymat, ceux du secondaire et supérieur 

constituent des références dans le pays. Les collèges comme Jean Tabi, François 

Xavier Vogt, saint Benoit, Retraite, père Monti, Stoll sont classés parmi les 

meilleurs et les résultats sont bien satisfaisants. Le niveau supérieur quant à lui 

se fait remarquer par l’Université Catholique d’Afrique Centrale (UCAC) mais 

dans un souci d’avoir un institut universitaire appartenant uniquement à l’ADY, 

il a été créé l’Institut Universitaire Catholique Sainte Thérèse de Yaoundé 

(INUCASTY) qui a ouvert ses portes dès l’année académique 2017-2018. 

                                                             
68 P. Béténé, L’enseignement catholique au Cameroun 1884-1980, Yaoundé, publication du centenaire, 1992, 

P.32. 
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Au terme de ce chapitre, nous avons présenté les origines de l’ADY tout 

en nous appesantissant sur le milieu physique et humain où se trouve cette 

institution. Nous avons découvert que la fondation de cette Province 

ecclésiastique est Mvolyé car c’est là que s’est installé Mgr Vieter quand il est 

arrivé à l’hinterland, à cet endroit qui allait devenir Yaoundé plus tard. En outre, 

l’ADY bénéficie d’une bonne organisation qui lui permet un fonctionnement 

remarquable. La foi catholique est donc bien implantée dans la ville de Yaoundé 

et l’Evangile est annoncé à la population. Plusieurs congrégations sont 

impliquées dans cette œuvre à l’instar des missionnaires de la SAC.  La 

présentation de cette congrégation et son implantation dans la ville de Yaoundé 

sont les moments essentiels de notre deuxième chapitre. 
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Ce chapitre se propose de montrer comment une congrégation née en 

Italie au XVIIIe siècle sous l’impulsion d’un prêtre italien Vincent Pallotti va se 

trouver comme mère de l’Eglise catholique au Cameroun. En effet, le Cameroun 

le 12 juillet 1884, devient officiellement à la suite du Traité Germano-Duala, un 

protectorat allemand. Et à cette date, l’Evangile avait déjà certes été annoncé 

aux populations mais par les missionnaires protestants69 et c’est fort de cette 

réalité que Jean Criaud déclare : « la foi chrétienne a pénétré au Cameroun grâce 

aux missions protestantes »70. La mission Catholique est absente dans cette terre 

de mission pour diverses raisons. D’abord, la puissance coloniale qu’est 

l’Allemagne est une nation protestante et elle a une mauvaise opinion du 

catholicisme romain qui est dirigé par le Pape, un personnage résident à Rome. 

L’Allemagne vient de naître suite à l’unification de 1870 et les autorités ont plus 

à cœur de consolider l’unité nouvellement acquise. Le Chancelier Otto Von 

Bismarck, un protestant, ne tolèrent donc pas des positions dissidentes, chose 

que le catholicisme à travers les Jésuites semble manifester. Le catholicisme est 

perçu par les autorités allemandes comme un « facteur de désagrégation de 

l’unité allemande »71. En outre, d’autres congrégations avaient manifesté le désir 

d’évangéliser le Cameroun à l’instar des Spiritains installés au Gabon, mais ils 

se sont heurtés au refus des autorités allemandes.   L’élection de Léon XIII en 

1878 permet une réconciliation entre l’Eglise catholique et le gouvernement 

allemand. C’est alors que les Allemands peuvent permettre l’installation des 

                                                             
69 Les premiers missionnaires à avoir évangélisé le Cameroun sont Baptistes (Joseph Merrick et Alfred Saker) en 

1843 pour le premier et 1845 pour le second puis suivront les presbytériens américains en 1870.  
70 J. Criaud, Ils ont planté l'Église au Cameroun. Les pallottins 1890-1915, Yaoundé, AMA, 1990, p. 7. 
71 A. K. P. Essono, L’annonce de l’Evangile au Cameroun, Paris, Karthala, 2013, p. 62. 

 

CHAPITRE II : LES PALLOTTINS AU CAMEROUN : 

ORIGINES ET IMPLANTATION DANS LE CAMEROUN 

HIER ET AUJOURD’HUI 

 



34 
 

 
 

Catholiques dans leur « colonie »72 du Kamerun. Et les missionnaires de la SAC 

ont donc la lourde tâche d’implanter l’Eglise au Cameroun. 

 

A- ORIGINE ET CHARISME DE LA S.A.C 

 

L’Eglise catholique romaine distingue en son sein une multitude de 

congrégations dont le but est l’annonce de l’Evangile en privilégiant un aspect 

particulier : la vie consacrée. La vie consacrée est la forme de vie stable par 

laquelle des fidèles, suivant le Christ de plus près sous l’action de l’Esprit Saint, 

se donnent totalement à Dieu aimé par-dessus tout. Ils sont dédiés à un titre 

nouveau et particulier pour l’honneur de Dieu, pour la construction de l’Eglise et 

le salut du monde.  Ils parviennent à la perfection de la charité dans le service du 

Royaume de Dieu et devenus signe lumineux dans l’Église, ils annoncent déjà la 

gloire céleste73. En effet, la moisson est assez abondante et au sein de l’église se 

créent des relais. Ces relais sont des ordres religieux ou des sociétés de vie 

apostolique à l’instar de la S.A.C. Nous allons dans cette partie présenter 

brièvement la SAC et puis donner l’origine, la spiritualité et le charisme  de 

cette congrégation.  

1- La naissance de la SAC  

Pour mieux saisir la portée de la congrégation des missionnaires de la 

SAC, nous   allons d’abord nous appesantir sur le fondateur à savoir Vincenzo 

Pallotti. C’est en étudiant d’abord le personnage que l’on peut mieux saisir la sa 

personnalité. 

a- Vincenzo Pallotti et la création de l’U.A.C 

Vincenzo Pallotti ou Vincent Pallotti est un prêtre catholique diocésain 

de nationalité italienne né le 21 avril 1795. Son nom complet est Vincent Aloys 

                                                             
72 Le Cameroun n’a jamais été une colonie d’après les textes vu qu’il est d’abord protectorat allemand puis 

territoire sous-mandat franco-Britannique et enfin territoire sous-tutelle franco-Britannique. Mais dans les faits 

chacune de ces puissances a administré le Cameroun comme une colonie. 
73 Codex Luris canonici ou code de droit canonique n°573(1).   
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François Pallotti. Il est le troisième enfant sur dix74 issu de l’union entre Paul 

Pallotti et de Maria Maddalena De Rossi75. En 1811, alors âgé de seize ans, Il 

souhaite devenir prêtre et entre au Séminaire diocésain. Il est ordonné prêtre le 

16 mai 1818 à l’âge de 23 ans76. En 1820, il commença ses activités de 

prédicateurs et de 1827 à 1840, il assura la direction spirituelle du séminaire 

romain. Parallèlement, il œuvrait avec quelques collaborateurs, à la coordination 

d’initiatives apostoliques qui impliquaient des chrétiens de tout bord : religieux 

et laïcs, afin que la mission de l’Eglise s’étende partout. C’est dans ce contexte 

qu’il crée l’Union pour l’Apostolat Catholique (U.A.C) en 1835.  Il décède en 

185077. 
 

Photo 3: Vincent Pallotti 

 

Source : Archives de la maison Vieter à Nkolbisson/ Yaoundé consulté 

le 22 octobre 2018. 

                                                             
74 E. Niyonzima, « Crise actuelle dans la vie consacrée. Perspectives de renouvellement et contribution du 

charisme pallottin », Thèse de doctorat en théologie spirituelle, Université Pontificale Grégorienne, Rome, 2015, 

p. 370. 
75 V.Pallotti, Textes fondateurs, Rome, SAC, 1992. 
76 E. Niyonzima, p. 370. 
77 Entretien avec François Menyeng, 30 ans, séminariste, Yaoundé le 05 novembre 2018. 
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L’U.A.C est une œuvre qui permet à tous les membres du peuple de Dieu 

de s’unir à la mission évangélisatrice de l’Eglise78. Il est à noter que l’U.A.C 

dispose en son sein d’une partie centrale et motrice de l’union que sont les 

prêtres et les frères. Le but principal de l’U.A.C est : « l’augmentation, 

l’expansion et la défense de la foi catholique »79 . Ses membres sont unis dans 

une vie commune en se consacrant entièrement à l’œuvre de l’union : la S.A.C. 

La grande richesse de Vincent Pallotti est d’avoir fait comprendre à tous les 

baptisés leur mission apostolique pour propager la foi catholique afin d’étendre 

le règne de Dieu. Il divise la société dans les statuts de 1835 en trois classes à 

savoir : 

- Les travailleurs apostoliques comprenant les prêtres et les laïcs ; 

- Les collaborateurs spirituels (hommes, femmes, les religieux et les 

religieuses) ; 

-  Les collaborateurs matériels (bienfaiteurs) comprenant tous ceux qui 

apportent un soutien matériel à la Société dans l’accomplissement de ses 

missions80. 

Sur le plan juridique, l’Union pour l’Apostolat Catholique est une 

association publique internationale de fidèles de droit pontifical érigée par le 

Saint Siège (notamment Conseil Pontifical pour les laïcs) le 28 octobre 2003, 

selon les normes du Code de droit canonique 69. Elle est constituée de 

personnes individuelles ainsi que des communautés de fidèles de tout état et de 

toute vocation. Son siège social se trouve à la Maison Générale de la Société de 

l’Apostolat Catholique, à Rome81. L’UAC compte à ce jour 2400 membres 

répartis dans 48 pays à travers le monde82. La base de l’œuvre de l’UAC repose 

essentiellement sur la congrégation des prêtres et des frères qui sont en quelque 

                                                             
78 E. Niyonzima, p. 370. 
79 Entretien avec Jules Nkodo, Supérieur des Pallottins au Cameroun, Mvolye le 20 mars 2018. 
80 J.B Etoundi, p. 39.  
81 C. Ngomayo, Le guide pratique pour la conduite des rencontres. 
82 Entretien avec Joseph Jules Nkodo, Supérieur des Pallottins au Cameroun, Mvolye le 20 mars 2018. 
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sorte, l’âme animatrice de toute la société et en même temps un trait d’union  

entre le clergé séculier et le clergé régulier83. 

 

b- La S.A.C : le cœur de l’U.A.C 

La Société de l’Apostolat Catholique (SAC) dont les membres portent 

aussi le nom de Pallottin de par leur fondateur Vincent Pallotti, est une société 

de vie apostolique de droit pontifical. C’est une institution apostolique 

regroupant des ecclésiastiques, religieux et laïcs visant trois directions ou 

finalités : 

- Une pieuse institution apostolique et universelle pour tous les 

catholiques pour propager la foi et la religion chrétienne auprès des infidèles (il 

s’agit de ceux qui ne croient en Jésus Christ ou qui n’ont pas encore entendu 

parler dans le langage actuel) et des non-catholiques. 

- Un autre apostolat chargé de raviver, conserver et accroitre la foi chez 

les catholiques. 

- Une institution en vue de la charité universelle à travers toutes les 

œuvres de miséricorde corporelle et spirituelle84.  

 

C’est donc une congrégation qui se donne pour but de renouveler la foi et 

l’amour entre les catholiques en suscitant un engagement de tous les catholiques 

autour d’un unique Seigneur Jésus Christ85.  Ici, on accorde une grande place 

aux laïcs car ils ont un rôle important à jouer afin que le message évangélique 

soit porté partout sur la terre. Son fondateur Vincent Pallotti pense que tous les 

croyants sont invités à une collaboration apostolique.   

La SAC est un corps auxiliaire de l’Eglise c’est-à-dire qu’elle répond à 

n’importe quel besoin d’une Eglise locale ou d’un diocèse86. Tout le monde est 

bienvenu dans cette pieuse union ou pieuse société. Voilà, ainsi présenté 

brièvement les Pallottins, nous constatons que c’est une Société de vie 

apostolique qui promeut l’engagement de tous les baptisés dans l’œuvre de 

                                                             
83 E. Niyonzima, p. 374. 
84 J. B. Etoundi « Evangélisation et conversion des Béti du Cameroun au début du XXe siècle. Rôle’ des 

missionnaires Pallottins et enjeux missiologiques pour aujourd’hui », Thèse de doctorat en Missiologie, 

Université Pontificale Urbanienne, Rome, 2013, p.34. 
85 A. K. P. Essono, L’annonce de l’Evangile au Cameroun, Paris, Karthala, 2013, p. 47. 
86 Entretien avec Fr Emmanuel Longang, 32 ans, séminariste en théologie, Yaoundé le 05 octobre 2018. 
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proclamation de la Bonne Nouvelle au monde. La question est maintenant de 

savoir comment cette congrégation s’est-elle installée en Allemagne et ainsi être 

choisie pour annoncer la Bonne Nouvelle au Kamerun à partir de 1890. Nous 

allons étudier le contexte socio-politique allemand avant 1890 car, c’est ce 

dernier qui explique le fait que ce sont les Pallottins qui vont être désignés par 

Rome pour évangéliser le Kamerun. 

 

2- Le contexte socio-politique allemand avant 1890 

Les missionnaires Pallottins qui vont évangéliser le Cameroun sont des 

Allemands. En effet, comme mentionné plus haut, l’Allemagne mène une 

politique hostile à l’Eglise catholique. Cette politique est connue sous 

l’expression Kulturkampf qui est en fait un combat contre la culture ayant 

opposé le chancelier Otto Von Bismarck, un Prussien et protestant, à l’Eglise 

catholique entre 1871 et 188787. Il considère que l’Eglise catholique est une 

menace pour l’unité nouvellement acquise de l’Allemagne et il établit une loi en 

1871 garantissant le contrôle des écoles par l’Etat. En outre, il fait expulser les 

Jésuites d’Allemagne le 4 juillet 1872, supprime les petits séminaires, chasse les 

congrégations religieuses en 187588. Dans un tel contexte, on comprend 

pourquoi l’Allemagne ne tolère pas la présence des catholiques sur son territoire. 

C’est donc sans surprise si le désir des Spiritains de s’installer au Cameroun est 

sans suite. De plus la nationalité française de cette congrégation ne joue pas en 

sa faveur. 

La politique anticatholique de Bismarck est combattue par le parti 

politique Zentrum dirigé par le député catholique Ludwig Windhorst qui, avec le 

soutien du pape Léon XIII, fait infléchir Bismarck89. Ce dernier abroge dès 1886 

les majeures parties des lois défavorables au catholicisme90. C’est à lui qu’est 

confiée la tâche de trouver une congrégation pour aller annoncer l’Evangile au 

                                                             
87 J. B. Etoundi, p. 98 
88 Ibid. 
89 Ibid. 
90 Ibid. 
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Kamerun.  En effet, c’est Ludwig Windhorst qui, au Reichstag, demande à 

Bismarck ce qui explique la présence des protestants et l’absence des 

catholiques au Kamerun et Bismarck lui répond en ces termes : « aucun 

missionnaire catholique ne s’annonce »91. Il se tourne d’abord vers les Jésuites 

mais ces derniers ne sont plus vraiment intéressés tout comme les Trappistes qui 

vont à leur tour décliner l’offre92.  C’est ainsi que Rome par le biais de la 

Propaganda Fide décide que les Pallottins allemands ont été choisis pour 

évangéliser le Kamerun et Heinrich Vieter, Pallottin allemand, est promu  le 22 

juillet 1890 Préfet apostolique du Kamerun93 . Ainsi donc commence la mission 

des Pallottins au Kamerun. Nous allons proprement parler dans les prochaines 

lignes de l’implantation des Pallottins au Kamerun. 

 

B - LES MISSIONNAIRES DE LA S.A.C AU CAMEROUN 

 

La Préfecture apostolique créée le 18 mars 1890 par la Propaganda Fide 

et est confiée aux missionnaires de la SAC. Il était urgent après cette décision de 

trouver des missionnaires de cette congrégation étant de nationalité. Mais 

compte tenu des relations de suspicion ayant animé le gouvernement de 

Bismarck à l’endroit des catholiques, il n’y a aucune une congrégation 

catholique sur le sol allemand et trouver un missionnaire Pallottin pour remplir 

cette tâche est difficile. Il est à noter que les puissances coloniales préfèrent 

plutôt l’implantation des missions de mêmes nationalités qu’eux ou dans une 

moindre mesure issue d’une nation neutre voire absente de la course à la 

conquête coloniale.  

 

1- La S.A.C : une installation difficile au Kamerun 

Passé le décret de la Propaganda Fide, il a fallu des hommes et cela 

prend effet avec la nomination le 22 juillet 1890 du Père Heinrich Vieter comme 

                                                             
91 A.K.P. Essono, L’annonce de l’Evangile, pp. 86-87. 
92 Ibid.  
93 Ibid.  
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Préfet apostolique du Kamerun. Cette nomination intervient quatre mois après la 

décision car les Pallottins n’avaient pas de maison en Allemagne, il faut alors 

chercher dans le monde un missionnaire appartenant à cette congrégation. Le 

Père Vieter est dépêché du Brésil où il était en mission en occupant une fonction 

similaire à celle pour laquelle il est envoyé au Kamerun.  

Le Père Vieter avec sept autres missionnaires Pallottins donc le Père 

Georg Walter, les Frères Josef Hofer, Georg Mohr, Hermann Franz, Robert 

Ulrich et Josef Hirl embarquent à bord d’un bateau appelé Pétroplolis 

appartenant à la compagnie Woermann le 1er octobre 1890 à Hambourg94. Ils 

débarquent à Douala dans la nuit de vendredi 24 à samedi 25 octobre 1890 et il 

célèbre la première messe en terre camerounaise le dimanche 26 octobre de la 

même année en la factorerie de l’entreprise de Woermann à la place Bell95. 

Ainsi, débute la mission d’évangélisation du Kamerun par les missionnaires de 

la SAC96. 

Vieter et son équipe font face à un accueil mitigé. En effet, Douala 

connait une présence protestante assez forte et ces derniers ne sont donc pas très 

enchantés de voir s’installer une mission catholique. Et après des discussions 

avec les autorités coloniales, ils sont priés d’aller plutôt débuter la mission à 

Edéa97. Mais arrivés à Edéa, ils sont déçus par l’accueil du chef d’Edéa et en 

rebroussant chemin, ils vont plutôt s’installer dans le village du chef Toko98. 

Vieter surnomme ce site Marienberg et le 8 décembre 1890, fête de l’Immaculé 

Conception, Vieter consacre le Kamerun à la Vierge Marie en ces termes : 

Je consacre le Cameroun à la Mère de Dieu. Elle, la Reine des Apôtres, la 

Patronne du Cameroun, nous protégera et nous montrera le juste chemin. Jadis en 

Europe, nous lisions des récits sur la souffrance des missionnaires et leur vie de 

sacrifice nous apparaissait comme quelque chose de grand et d’héroïque et nous 

souhaitions pouvoir faire et souffrir pareillement. Maintenant ce temps est venu 

                                                             
94 A. Essono, p.96. 
95 Ibid. 
96 A cette époque, c’était encore la PSM (Pieuse Société des Missions). 
97 J. B. Etoundi, p. 104.  
98 Ibid. 
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pour nous-mêmes de vivre cela. Nous réussirons si chacun persévère de façon 

ferme à son poste99.  

Dans ce discours, nous remarquons qu’en plus de la consécration Vieter 

essaie de redonner du courage à ses confères. En effet, la mission au Kamerun 

s’avère plus ardue qu’ils avaient imaginé. Ils doivent faire face à l’hostilité du 

climat, aux maladies tropicales à l’instar de la malaria. Certains vont laisser leur 

vie comme le Fr Joseph Hofer qui décède en premier, suivra le Frère Joseph 

Klosterknecht100.  

De ce qui précède, on peut conclure que les missionnaires de la SAC ont 

rencontré beaucoup de difficultés pour s’implanter au Kamerun mais ils n’ont 

renoncé et leurs œuvres le témoignent.  

Photo 4: Vieter (au centre avec la toque) entouré de quelques-uns de ses 

collaborateurs en et enfants a Mvolye en 1902.   

 

Source : Archives de l’Institut Pallotti d’Afrique (IPAF) consulté le 22 octobre 

2018.  

2- La mission des Pallottins en plein essor 

Passés les instants d’hésitations voire les moments de balbutiements, les 

missionnaires de la SAC s’attèlent à la tâche selon les canons de leur 

congrégation.  

                                                             
99   A. Essono, p.96. 
100 Ibid. 
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Ils fondent la première mission catholique à Mariemberg en décembre 

1890 et suivent les stations missionnaires d’Edéa en 1891, Kribi la même année, 

Engelberg (Bojongo) dans le Sud-Ouest en 1894, Douala (Bonadibong) en 1898, 

Grand Batanga en 1900, Mvolyé qui devient le cœur du catholicisme au 

Cameroun est fondé en 1901, Ikassa en 1906, Einsiedeln  dans le Sud-Ouest en 

1907, Victoria en 1908, Ngovayang dans le Sud en 1909, Dschang  en pays 

Bamiléké en 1910, Ossing toujours au Sud-Ouest , Minlaba en 1912 et enfin une 

deuxième mission à Douala (Deido) en 1913101.  Ils créent aussi des centres 

missionnaires ce qu’on désigne aujourd’hui dans la pastorale des postes 

centraux. C’est ainsi que naquit Malimba pour Marienberg, Nkomotou, Mvog-

Manga et Nkol-Akono pour Yaoundé, Plantation et Bwambé pour Kribi, 

Dibombari pour Deido, Ebodjé pour Grand-Batanga et Andreasberg (Pouma) 

pour Edéa102.  

Nous constatons qu’avec peu de moyens, Vieter et son équipe bien que 

diminués crée en peu de temps plus d’une douzaine de missions, même là où les 

protestants sont bien installés comme (Douala et Victoria). La mission du 

Kamerun est donc en pleine expansion. Le nombre de personnel missionnaire 

évolue pour mieux répondre aux exigences de la cause. En 1892, on a 4 Prêtres 

et 8 Frères, en 1892 pour 2 stations, ils sont 12 prêtres pour 16 Frères répartis 

dans 7 stations, en 1907, on compte 18 pères et 26 frères et 21 sœurs pour 10 

stations, en 1910, on a 26 prêtres, 27 frères et 22 sœurs pour 12 stations et enfin 

en 1913, on dénombre 34 prêtres, 36 frères et 29 sœurs pour 15 stations 

missionnaires103 . Et à la tête de cette Eglise se trouve Mgr Gerhard Heinrich 

Vieter, évêque du Vicariat apostolique du Cameroun depuis décembre 1904104.  

Il faut noter que la S.A.C fidèle aux idéaux de Vincent Pallotti, met un 

accent particulier sur la formation intégrale du chrétien. Ils s’activent donc de ce 

                                                             
101 J. B. Etoundi, p.107 
102 Ibid. 
103 A. K.P. Essono, p. 189. 
104 Entretien avec Téguia Yannick, 27 ans séminariste, Yaoundé le 5 novembre 2018. 
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fait à construire des écoles, des dispensaires, foyers pour jeunes filles, 

menuiseries et divers centres d’apprentissage. 

De ce qui précède, nous voyons que les Pallottins vont véritablement 

s’atteler à la tâche afin d’implanter l’Eglise catholique sur le sol camerounais.  

 

 

 

 

 



45 
 

 
 

TABLEAU 2: Statistiques du vicariat apostolique du Cameroun réalisées le 31 décembre 1912. 

Stations Date de 

création 

Pères Frères Sœurs Baptisés Confession 1eres 

communions 

Mariages Elèves 

Mariemberg 1890 2 1 3 3 718 6 240 5 662 309 1 120 

Douala  1898 5 7 5 3 491 17 200 16 860 225 1 962 

Kribi 1891 2 2 3 2 362 5 029 4 820 192 649 

Edéa  1891 3 2 3 2 684 13 379 16 521 189 2 275 

Engelberg 1894 1 3 4 1 298 2 730 2 527 95 318 

Grand Batanga 1900 1 1 - 707 1 821 1 782 63 305 

Yaoundé  1901 4 3 5 11 710 23 700 22 500 694 2 311 

Ikassa  1906 2 1 - 380 1 600 1 800 17 530 

Einsiedeln 1907 2 2 - 216 2 312 2 963 13 294 

Victoria 1908 1 1 - 248 1000 1 049 32 18 

Ngovayang  1909 2 3 3 590 2 680 2 627 40 1 110 

Dschang 1910 2 4 4 18 125 440 1 234 

Ossing  1912 2 1 - 15 60 60 2 305 

Minlaba 1912 2 2 - 210 850 680 14 611 

TOTAUX  31 34 30 27 647 133 666 88 291 1 886 12 042 
 

Source : A.K.P Essono, L’annonce de l’Evangile au Cameroun, Paris, Karthala, 2013, p 248.
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           Au regard du tableau ci-dessus, on remarque que la station de Yaoundé 

est créée en 1901 et en 1912 elle est la plus active de toutes. Elle se développe 

rapidement au point de devenir la station comptant la plus grande quantité de 

chrétiens. La station de Yaoundé a commencé à se démarquer et cette forte 

adhésion des populations à la foi catholique préfigurait déjà le rôle que cette 

station devrait jouer dans l’histoire de l’Eglise catholique au Cameroun. 

   

C-UN COUP D’ARRET SUR UNE ŒUVRE REMARQUABLE   
 

La présence des missionnaires de la SAC a été très riche sur plusieurs 

aspects. Ils ont planté l’Eglise au Cameroun pour reprendre le titre de l’ouvrage 

de Criaud car ce sont eux qui ont introduits la foi catholique dans cette colonie 

allemande du Kamerun. Et ce fait d’être un protectorat allemand va favoriser le 

départ des Pallotins du Cameroun.  

 

1- Les œuvres de charité de la S.A.C au Kamerun 

Les missionnaires pallottins se manifestent par plusieurs actes de charité 

en faveur des déshérités et des faibles. Ils vont aussi s’engager dans l’éducation. 

          a- les missionnaires Pallottins au chevet des pauvres 

Il faut noter que l’entretien des enfants abandonnés et des veuves 

constitue l’un des points focaux de la pratique de la charité chez les Pallottins105. 

En effet, durant la période coloniale, la mortalité est élevée et cela crée un 

nombre considérable d’orphelins et de veuves. Et taux de mortalité va 

augmenter aussi en raison de la peine de mort prononcée envers les 

contrevenants des soulèvements contre le gouvernement colonial.  Les 

exécutions de Douala Manga, Ngosso Din, Martin Paul Samba démontrent la 

cruauté du régime colonial. Face à cette situation, les missionnaires Pallottins 

                                                             
105 A. Essono, p.161. 
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ouvrent donc des orphelinats qui sont gérés par les Sœurs pallottines dont la 

première vague arrive au Kamerun en 1892106.  

A Cela, nous notons aussi le fait que les missionnaires de la S.A.C vont 

créer des centres de santé afin d’apporter des soins aux populations qui souffrent 

de plusieurs maladies. Avant l’arrivée des Sœurs, le Frère Grégor Stenzel, 

homme à tout faire, affecté à Yaoundé en 1901, s’occupe de l’infirmerie où il 

arrache les dents, bande des plaies et réduit les fractures107. Il est à noter que 

celui-ci ne faisait pas de différences entre leurs patients108.   

 

c- Un engagement dans le domaine de l’éducation 
 

L’éducation a été un terrain sur lequel les missionnaires Pallottins se sont 

beaucoup impliqués. En effet, l’Eglise a la charge d'annoncer la voie du salut à 

tous les hommes, de communiquer la vie du Christ à ceux qui croient et de les 

aider par une sollicitude constante à atteindre la plénitude de cette vie. Pour ce 

faire, il convenait au préalable, de doter ces acteurs laïcs d'une bonne 

formation intellectuelle et catéchétique susceptible de les rendre aptes à soutenir 

l'œuvre d'évangélisation du catholicisme naissant au Cameroun. Ceci 

représentera un réel défi pour les Pallottins, eux qui furent des apôtres d'un 

christianisme catholique soucieux du salut de l'homme et de tout l'homme, d'où 

le lien entre l’évangélisation et la scolarisation109. L’Église est donc tenue de 

dispenser à ses enfants une éducation qui pénétrera toute leur vie de l'esprit du 

Christ et la S.A.C va très vite s’investir tant au niveau de l’enseignement 

primaire et même surtout la formation des catéchistes.  

Les Pallottins ouvrent deux sortes d’écoles : celles des postes 

missionnaires et celles de brousse110. La première est proche de la mission ou 

                                                             
106 Ibid. 
107 Gérold Neff, OSB, les frères Pallottins au Cameroun 1890-1916, Yaoundé, AMA-CENC, 1998, p. 59. 
108  Ibid. 
109 E. Mengolo, « L’œuvre catholique d’enseignement au Cameroun : une progression dans l’exigence de qualité. 

Approche en droit canonique et en droit camerounais », Thèse en vue de l’obtention d’un doctorat en Droit, 

Université de Paris-Saclay, 13 juillet 2016, p.27. 
110 A. Essono, p.170.   
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partage les mêmes bâtiments que celle-ci et le second type concerne les écoles 

situées loin de la mission. La première école catholique est ouverte à 

Marienberg en 1891111. Nous voyons que l’instruction des populations fut une 

des préoccupations importantes pour les Pallottins vue qu’elle devait leur servir 

à véhiculer l’Evangile.  En 1903, l’école est ouverte à Mvolye et accueille dès 

son ouverture 136 élèves112. Dans ces écoles, les maîtres sont blancs et 

missionnaires de la S.A.C pour la plupart et ils sont assistés par une minorité de 

noirs113. Les matières dispensées sont d’abord la catéchèse et puis le calcul, 

l’histoire, la géographie et les sciences naturelles114. En 1912, on compte 12 042 

(cf. tableau ci-dessus) élèves qui fréquentent l’école catholique administrée par 

les Pallottins. Mais, il est à noter que les enseignements se faisaient en allemand 

et cela était vraiment difficile pour les enfants.  Une école est ouverte à 

Einsiedeln où sont formés les catéchistes : auxiliaires des missionnaires.  

De ce qui précède, nous voyons que les missionnaires de la SAC étaient 

vraiment rompus à la tâche. Ils annonçaient, la Bonne Nouvelle, prenaient en 

charge l’orphelin et la veuve et surtout veillaient à l’éducation des populations 

afin qu’elles s’engagent elles-aussi à l’annonce du Royaume de Dieu.  Ces 

derniers sont contraints de quitter leur mission en 1915. 

 

2- L’abandon de la mission à contrecœurs 
 

L’assassinat du prince héritier d’Autriche-Hongrie, François Ferdinand le 

28 juin 1914 à Sarajevo en Bosnie fait plonger le monde dans une guerre qui va 

surprendre par sa durée, son étendue et l’importance des dégâts causés. Les 

Historiens ont convenu de l’appeler « première guerre mondiale ».  Ce conflit 

qui débute en Europe va rapidement se propager dans le reste du monde. Les 

conséquences de ce conflit n’épargnent pas l’œuvre pallottine au Cameroun.  

 

                                                             
111 A. Essono, p.170.   
112 N. Ossama, L'Eglise de Yaoundé : aperçu historique, Yaoundé, St. Paul, 1997. 
113 A. K. Essono, p .73.   
114 Ibid. 
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a- Les Pallottins expulsés du Cameroun 
 

Il faut savoir que les colons avaient pour principe de favoriser voire de 

permettre uniquement l’implantation des missionnaires de leur pays d’origine. 

En effet, si cette loi implicite de la colonisation a favorisé l’installation des 

missionnaires de la SAC au Cameroun 1890, c’est aussi elle qui marquera la fin 

de sa mission en 1915.  L’Allemagne est opposée à la France et la Grande-

Bretagne dans cette guerre. Et le 5 août 1914, les troupes françaises attaquent les 

positions allemandes à Bonga et le 5 septembre de la même année, les troupes 

de la marine-infanterie lancent l’assaut sur Victoria115. L’objectif est de chasser 

l’Allemagne de ses colonies d’Afrique. 

Les missionnaires Pallottins ont été faits prisonniers pour certains et 

forcés à l’exil en Guinée Espagnole pour d’autres. Et les stations sont en grande 

partie détruites voire saccagées. Aloyse Essono nous renseigne que lorsque la 

guerre éclate, on compte 95 pallottins et pallottines : 41 parviennent à rentrer en 

Allemagne dont 14 Pères, 8 Frères et 19 Sœurs. 3 Frères sont en captivité et 49 

dont 18 Pères, 20 Frères et 11 Sœurs en exil en Guinée Espagnole116. En quittant 

la terre du Cameroun, beaucoup pensent être de retour dans un avenir proche 

mais tel n’est pas le cas. Suite à l’accord du 4 mars 1916 le Cameroun est 

partagé entre la France et la Grande Bretagne. 

b- Désignation des Spiritains pour prendre la suite des Pallottins 

L’Allemagne dépossédée du Cameroun emmène avec elle toutes traces de 

sa présence dont les missionnaires de la SAC sont un symbole fort. Rome prend 

la mesure de la situation et la partie de mission pallottine située en désormais 

territoire britannique est confiée aux missionnaires de Mill Hill et celle située en 

territoire français est confiée aux Spiritains de l’Alsace-Lorraine117. Ce dernier 

choix n’est pas anodin, les Spiritains en question parlent aussi bien français 

qu’allemand vu que la région, d’où ils sont originaires était avant la guerre sous 

                                                             
115 R. Onomo Etaba, Histoire de l'Eglise catholique du Cameroun de Grégoire XVI à Jean-Paul II (1831-1991), 

Paris, L'Harmattan, 2007, p. 59. 
116 A. K. Essono, p. 287. 
117 Ibid.  
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la domination allemande. Par cet acte, le Pape Benoit XV veut faciliter 

l’installation voire la mission des Spiritains. 

En définitive, c’est à deux congrégations de continuer l’œuvre 

d’évangélisation entamée par les missionnaires de la SAC. Elles ont la lourde 

tâche de continuer à la suite des Pères de l’Eglise du Cameroun jusqu’à leur 

retour au pays en 1964 sous l’impulsion de Mgr Jean Zoa, alors archevèque de  

Yaoundé. 

Parvenu au terme de ce chapitre où nous avons eu à présenter 

l’implantation des missionnaires de la SAC dans le protectorat allemand du 

Kamerun, on a découvert que l’évangélisation a été possible parce que c’était la 

branche allemande de la congrégation. Cette Société de vie apostolique nait en 

Italie au XIXe siècle sous l’initiative de Vincent Pallotti. Elle a pour ambition 

d’inclure tout le peuple de Dieu dans l’annonce de l’Evangile. Lorsque le 

Cameroun devient un protectorat allemand, l’Allemagne est dans une 

dynamique de consolidation de son unité nationale et l’Eglise catholique est 

considérée comme un danger pour cette unité par les autorités allemandes. En 

1890, l’Allemagne sous la pression du Parti Zentrum et de Rome, va autoriser 

l’implantation d’une mission catholique dans sa colonie du Kamerun mais à une 

condition qu’elle soit tenue par des Allemands. C’est ainsi que la Préfecture 

apostolique du Cameroun est créée et confiée aux missionnaires de la S.A.C qui 

ont envoyés au Kamerun une équipe conduite par Heinrich Vieter et six autres 

allemands.  C’est donc Vieter et son équipe qui vont planter l’Eglise catholique 

au Cameroun de 1890 à 1915. Ils vont s’engager au travail. Mais ils sont 

contraints à la faveur de la Grande Guerre d’abandonner le Cameroun pour 

revenir en 1964 au Cameroun indépendant. Dans un premier temps ils vont 

d’abord s’atteler à retrouver leur position d’antan. En 1990, les 

Pallottins célèbrent le centenaire de leur présence au Cameroun et l’examen de 

leur œuvre de cette période fera l’objet du prochain chapitre. 
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1890-1990, déjà cent ans que la foi Catholique est vivante au Cameroun. 

Cette implantation est l’œuvre des missionnaires de la S.A.C. 100 ans, pour une 

institution est l’âge de la maturité. L’Eglise au Cameroun a porté beaucoup de 

fruit. De la Préfecture apostolique en 1890, naissent quatre provinces118 

ecclésiastiques pour dix diocèses119. Entre temps, les Pallottins sont contraints 

de quitter le Cameroun en 1915 à la faveur de la Première Guerre Mondiale et 

ils reviennent au Cameroun sous l’impulsion du premier clergé local. En effet, le 

Cameroun accède à l’indépendance le 1er janvier 1960 et dès cette date les Pères 

Pallottins  vont manifester un désir de retourner dans leur ancien territoire 

missionnaire. C’est ainsi que l’indépendance du Cameroun le 1er janvier 1960 

provoque un départ marqué des missionnaires blancs du pays et ceci même au 

sommet de la hiérarchie ecclésiale120. Le nombre des prêtres camerounais 

n’étant pas assez nombreux pour encadrer le peuple de Dieu sans cesse 

croissant. L’archevêque de Yaoundé Mgr Jean Zoa, à peine nommé, manifeste 

dans une correspondance adressée au Père Möhler121,  le désir ardent de revoir 

les Pallottins au Cameroun en ces termes : 

Les problèmes du diocèse sont immenses ; une population de près 380 000 

habitants dont 260 000 catholiques baptisés, un grand séminaire, deux petits 

séminaires, un postulat, un noviciat des Sœurs, des collèges (…) Devant tant de 

besoins, j’ai pensé naturellement à votre Société qui nous a envoyé nos premiers 

missionnaires il y a 70 ans. Votre retour à Yaoundé serait accueilli avec joie et 

                                                             
118 Les quatre provinces ecclésiastiques sont Bamenda, Douala, Garoua et Yaoundé. 
119 Bafia, Bafoussam Buea, Doumé-Abong-Mbang, Kumbo, Maroua-Mokolo, Mbalmayo N’Gaoundéré, 

Nkongsamba, Obala, Sangmélima et Yagoua. 
120 Nous faisons allusion ici à la démission de Mgr Renée Graffin qui fut contraint à la démission le 18 novembre 

1961 car il n’était pas apprécié par les locaux. 
121 Supérieur général des Pallottins à Rome en 1962. 

CHAPITRE III : LA CONTRIBUTION DES PALLOTTINS 

DANS LA PROPAGATION DE LA FOI CATHOLIQUE A 

YAOUNDE DEPUIS  1990 
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reconnaissance par tout le clergé et par tout le peuple. On trouve encore parmi eux 

beaucoup qui ont été baptisés par les Pères Pallottins122. 

 

Ce désir se réalise en 1964 après moults hésitations de la part des 

Pallottins et le 5 janvier 1964 les Pères Ferdinand Kerstin, Friedrich Köster et 

Raimund Spira sont envoyés en mission au Cameroun123 .  Dès leur arrivée, Mgr 

Zoa leur confie la Paroisse de Nlongkak et c’est à partir de ce site que se 

développe l’activité des missionnaires de la SAC124 au Cameroun en général et à 

Yaoundé en particulier. Dans une première période les missionnaires de la SAC 

s’attèlent d’abord à retrouver leurs marques sur cette terre de mission (1964-

1990) et dès 1990, ils se repositionnent dans l’ADY en impulsant une nouvelle 

dynamique à leur engagement missionnaire.  

 

A-  UNE RÉ-IMPLANTATION DIFFICILE  

 

Les Pallottins ont éprouvé beaucoup de difficultés pour se réinstaller au 

Cameroun. En effet, le contexte a beaucoup changé. En 1890, ils étaient seuls et 

avaient donc l’exclusivité de la pastorale mais désormais ils sont appelés à se 

frayer une place dans une mission où sont engagés plusieurs congrégations. A 

cela, il faut noter que les missionnaires blancs n’inspirent plus autant de 

fascination aux populations africaines. Ayant pris conscience de cette situation, 

les missionnaires de la SAC suscitent des vocations au sein des fidèles 

catholiques autochtones pour prendre la relève. 

 

1- Un clergé blanc pour un début 

 

Les trois prêtres venus d’Allemagne s’adonnent véritablement  la mission 

bien que les réalités aient changée. Ils débutent leur pastorale dans la paroisse de 

Nlongkak qui leur est confiée à leur arrivée par Mgr Jean Zoa. Elle est 

                                                             
122 Lettre de Mgr Zoa au P. Möhler, Supérieur général des Pallottins, reprise par A. Essono, p.328. 
123 Ibid. 
124 Entretien avec le Père Pie Médard SAC, curé de la paroisse saint Vincent Pallotti de Nlongkak, Yaoundé le 

15 novembre 2018. 
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rebaptisée pour la circonstance paroisse saint Vincent Pallotti, en mémoire du 

fondateur de la congrégation, canonisé le 20 janvier 1963 par le pape Jean XXIII 

durant le concile de Vatican II125. Sont affectés dans cette paroisse pour un début 

trois prêtres à savoir les Pères Raimund Spira, Ferdinand Kerstin et Friedrich 

Köster126. Ils sont rejoints quelques mois plus tard par le Père Franz Schink127. 

Cette équipe connait un agrandissement avec l’arrivée dix ans plus tard de deux 

nouveaux prêtres : Engelbert Kaiser et Henri Ketteler128. Voilà ainsi l’équipe des 

pères Pallottins qui ont la lourde tâche de faire grandir la foi catholique au 

Cameroun en général et en particulier dans l’Archidiocèse de Yaoundé selon le 

charisme de Vincent Pallotti. Ainsi débute pour la seconde fois, la véritable 

implication dans cette terre de mission qu’est le Cameroun.  

Nous remarquons que tous ces prêtres sont tous de nationalité allemande. 

Or le contexte ne favorise plus vraiment leur pastorale auprès des populations. 

Ils représentent encore la colonisation avec ses méfaits. Chose qui explique en 

quelque sorte leur faible implantation dans l’archidiocèse. En effet, ils ne gèrent 

qu’une paroisse jusqu’en 1990, celle de Nlongkak. Ces missionnaires se heurtent 

aussi comme leurs prédécesseurs Pallottins au problème de la langue. La langue 

locale est l’Ewondo et le Cameroun indépendant a adopté depuis le français et 

l’anglais comme langues officielles. Face à ces difficultés, ils prennent la 

résolution d’inspirer des vocations au sein des populations afin de permettre la 

transition entre un clergé blanc et un clergé africain tout en restant fidèle aux 

idéaux des Pallottins. 

 

 

 

 

 

 

                                                             
125 Entretien avec le Père Pie Médard SAC, curé de la paroisse saint -Vincent- Pallotti de Nlongkak, Yaoundé le 

15 novembre 2018. 
126 Entretien avec Père Florent Eloundou S.A.C, curé de la paroisse saint-Pierre –et-Paul de Mfoundi-assi, 

Yaoundé le 16 novembre 2018. 
127 Ibid.  
128 A. Essono, Annonce de  l’évangile, p.331. 
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2- L’avènement des premiers Pallottins camerounais au cours de la 

décennie 1990 

Les Pallottins ayant compris la nécessité d’avoir dans la communauté des 

fils du terroir,  activent et nourrissent des vocations au sein du peuple. Dès le 

départ, cela s’avère difficile et la communauté va essuyer plusieurs échecs. 

D’abord en 1974, le Père Ketteler, alors Maître des novices, reçoit trois 

candidats dont deux Éwondo et un Bassas129. Mais cette tentative s’avère 

infructueuse car ces aspirants quittent définitivement la communauté de la SAC 

le 22 janvier 1976. S’en suivra un autre échec en 1981. Loin de rechigner devant 

la hardiesse de la tâche, les pallottins vont continuer à susciter des vocations à 

leur charisme et cela ne tarde pas à porter des fruits. 

L’arrivée du Père Pierre Hillen va s’avérer salvatrice car le premier 

aspirant à frapper à la porte de la société en ce moment, va mener jusqu’au bout 

sa formation. En effet, Thaddée Mbock admis au noviciat en 1986 est finalement 

ordonné prêtre de Jésus Christ le 2 juillet 1994 en la paroisse Saints Pierre et 

Paul de Mfound-Assi130.  Il est suivi de Bruno Atéba Edo et Moussi Béa qui 

entrent dans la congrégation en 1987.   

Dès cet instant, la SAC est de plus en plus sollicitée par des jeunes 

yaoundéens désireux de s’engager dans le sacerdoce.  Ainsi la transition entre un 

clergé Pallottin européen et un clergé pallottin africain est amorcée et après 25 

ans on ne trouve plus de missionnaire allemand en mission au Cameroun. De 

1990 à 2015, la communauté des Pallottins au Cameroun compte environ une 

soixantaine de prêtres et une dizaine de frères sans oublier les diacres qui chaque 

année reçoivent le sacrement de l’Ordre qui fait d’eux des prêtres de Jésus 

Christ.  Ainsi ce contingent de prêtres pallottins locaux va s’atteler à poursuivre 

la mission au Cameroun en général et dans l’archidiocèse de Yaoundé en 

particulier. Il arrive que ces prêtres aillent aussi en mission partout dans le 

                                                             
129 A. Essono, Annonce de  l’évangile,  p. 345. 
130 Entretien avec Père Fidélis Abang S.A.C, sensiblement 45 ans, Principal du collège Mgr Gerhard Heinrich 

Vieter, Yaoundé le 18 novembre 2018. 
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monde où les Pallottins sont sollicités. Et depuis la décennie 1990, ces membres 

de la SAC animent trois principales paroisses dans l’archidiocèse de Yaoundé. 
 

B- UNE PASTORALE AUX FRUITS LABORIEUX 
 

Les Pallottins vont résolument se mettre au travail. De la paroisse de 

Nlongkak qui leur est octroyée en 1964 à leur arrivée dans la ville de Yaoundé 

par Mgr Jean Zoa va naitre une seconde, celle de Mfoundi-Assi. Ces deux 

paroisses connaissent une vitalité remarquable et donnent une place de choix au 

Pallottins dans l’archidiocèse de Yaoundé. Dans cette partie nous allons donc 

présenter l’historique de ces deux paroisses gérées par les missionnaires de la 

SAC avec une insistance sur la période comprise entre 1990 et 2017. L’une 

donnera naissance à l’autre. Une incursion est aussi faite dans la paroisse d’Elat-

Minkon aussi gérée par les Pallottins. 

 

1- La paroisse saint Vincent Pallotti de Nlongkak : épicentre des 

Pallottins 

La paroisse de Nlongkak est confiée aux missionnaires de la SAC 

lorsqu’ils débarquent au Cameroun en 1964. Pour une bonne compréhension 

nous divisons l’histoire de cette paroisse en deux périodes. 
 

a- De 1964-1990 
 

 A l’arrivée des missionnaires de la S.A.C, cette paroisse compte 17 milles 

habitants dont la majorité soit environ 11 milles est catholique131. C’est donc une 

paroisse qui en gestation. Dès le départ les Pallottins trouvent une petite chapelle 

construite par le Maire André Fouda132 sur le site et se contentent juste d’y 

construire un presbytère. Mais en 1980, compte tenu de l’importance 

grandissante que connaissait la paroisse et le travail qui s’y faisait  pour 

satisfaire tous les fidèles, la décision est prise de construire une nouvelle église 

                                                             
131 Essono- L’annonce de l’évangile, p.333. 
132 Le quarantenaire de la paroisse saint Vincent Pallotti, avril 2004, p.8. 
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pouvant accueillir l’énorme foule qui accourait tous les dimanches et jours de 

fête. Le plan adopté est celui d’un amphithéâtre et mesure 1000 m2.  

Les travaux débutent effectivement le 19 novembre 1981 sous la conduite 

des Pères Franz Sckinck et Raimund Spira assistés de 12 ouvriers. Les travaux 

sont achevés en 1983 et le père Julius Pauly fait graver sur le mur les scènes du 

chemin de croix133. Avec la construction de cette enceinte dont le coût fut estimé 

à 80 000 Marks134, la paroisse connait une ruée des populations et 

l’administration des sacrements particulièrement le baptême va connaitre une 

explosion comme l’indique le tableau suivant. Ainsi, nous constatons que bien 

que les baptêmes des enfants croissent considérablement, ceux des adultes 

explosent véritablement. Les premières communions quant à elles doublent 

tandis que les mariages évoluent sensiblement au même rythme. Il est à noter 

qu’à l’inauguration de l’édifice paroissiale en 1983 par l’archevêque de 

Yaoundé, ce dernier administre le sacrement de confirmation  à la première 

vague (cf. tableau ci-dessous) de chretiens135.  

Tableau 3: l’évolution des sacrements en la paroisse saint Vincent 

Pallotti de Nlongkak entre 1977 -1978, 1983,1984 et 1986. 

Années Baptêmes  1ere communions Mariages Confirmations 

1977 726 enfants 

31 adultes 

250 13  

1978 661 enfants 

49 adultes 

200 23  

1983 750 enfants 

101 adultes 

450 21 356 

1984 850 enfants  

120 adultes 

450 30  

1986 1019 enfants 

211 adultes 

510 33  

  Source : A.K.P Essono, L’annonce de l’Evangile au Cameroun, Paris, 

Karthala, 2013, p 338. 

                                                             
133 Les étapes (quatorze) de l’itinéraire compris entre la condamnation de Jésus par Pilate, sa crucifixion et sa 

mort sur la croix de Golgotha. 
134 Ancienne monnaie allemande. 
135 Entretien avec Belobo Fridoline, 64 ans, présidente de l’Ekoan Maria, Yaoundé le 17 novembre 2018. 
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En outre, il est à noter que les laïcs sont intégrés dans l’œuvre 

d’évangélisation à travers les communautés formées par les Pères au sein des 

quartiers où certains membres sont désignés pour assurer la catéchèse. Durant 

cette période le clergé est exclusivement constitué des européens. Nous avons 

d’abord le Père Ferdinand Kerstin (1964-1966), le Père Friedrich  Köster (1967-

1970), le Père Franz Sckinck (1970-1974) et enfin Raimund Spira (1974-

1989)136. 

b- De 1990 à aujourd’hui 

 

Cette période est sans exagération la période mi- faste mi- décadence de la 

paroisse saint Vincent de Pallotti. En effet, c’est durant cette période que ladite 

paroisse connait son pic de fidèles. Chaque année, le nombre des admis à 

recevoir les sacrements augmentait considérablement. C’est aussi durant cette 

période que l’on voit pour la première fois un prêtre pallottin issu du pays 

officier auprès des Pallottins allemands. C’est au cours de cette période que l’on 

assiste à la première consécration des laïcs et surtout la création des premiers 

cénacles dans les  quartiers et l’envoi en mission des premiers laïcs consacrés137. 

Il est à noter aussi que la paroisse est confrontée à un problème sérieux. 

En effet, l’ancienne église n’est pas recouverte par une toiture et donc les fidèles 

sont contraints de subir les intempéries lors des célébrations eucharistiques. 

Durant cette période, plusieurs fidèles vont migrer vers la paroisse consœur de 

Mfoundi-Assi car bien couverte138.  Il est donc décidé de la construction voire de 

la rénovation de l’église amphithéâtre afin de pallier aux intempéries. Les 

travaux pour une Eglise recouverte ont débuté en 2005139 mais la finition tarde 

encore. En effet, la paroisse n’a pas encore pu rassembler les fonds nécessaires 

pour achever la réalisation totale de l’œuvre.  

 

                                                             
136 Le quarantenaire de la paroisse saint Vincent Pallotti, avril 2004, p.2. 
137 Ibid. p.3. 
138 Entretien avec Ndouna Enama Brice Alexandre, 39 ans, catéchiste, Yaoundé le 20 novembre 2018. 
139 Entretien avec le Père Aloyse Kisito Essono, 45 ans, prêtre/ enseignant, Yaoundé le 22 mai 2019. 



58 
 

 
 

Photo 5: une célébration dominicale en la paroisse Saint Vincent Pallotti 

de Nlongkak. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : archives de la paroisse Saint Vincent Pallotti consulté le 30 janvier 

2019. 

Toutefois il est nécessaire de rappeler que l’administration des sacrements 

reste en constante hausse malgré l’exécution des travaux. A ce jour et depuis la 

création de ladite paroisse, on enregistre 29 465 baptêmes pour 1132 

mariages140. Les langues adoptées pour la liturgie dans la paroisse sont le latin, 

les langues officielles du pays (français et anglais), l’Ewondo, le Bassa et le 

Bamiléké. La paroisse saint Vincent Pallotti compte aussi en son sein d’une 

importante communauté tchadienne. Dans le cadre de l’évangélisation, l’équipe 

de la paroisse met à la disposition des fidèles un journal dominical dénommé le 

Paroissial dans lequel se trouvent  à l’actualité de l’église, un point de catéchèse 

et bien d’autres annonces en rapport avec la pastorale. La vitalité des cénacles 

est assuré par les différents associations « Bikoan » et mouvements catholiques 

que comptent la paroisse. A l’occasion de son quarantenaire, la paroisse saint –
                                                             
140 Entretien avec Benjamin Bella, 49 ans, secrétaire de la paroisse saint Vincent Pallotti de Nlongkak, Yaoundé 

le 20 novembre 2018. 
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Vincent-Pallotti revendique près de 22.000 fidèles repartis dans les 15 

associations et confréries, 12 groupes des jeunes, 7 chorales et les 15 

communautés ecclésiales vivantes (cénacles) que compte la paroisse141. 

Tableau 4: Liste des curés de la paroisse saint Vincent Pallotti depuis 

1990. 

Noms et prénoms Nationalité Durée  de la mission 

Henri Ketteler  Allemande  1989-1997 

Johannes Wilhehmi Allemande  1997-1999 

Thaddée Mbock Camerounaise 1999-2001 

Francis Bitchong Camerounaise 2001-2003 

Venant Samba Camerounaise 2003-2007 

Benoît Magloire Atemengue Camerounaise 2007-2014 

Pie Jean Médard Otu Owona Camerounaise 2014- 

 

Source : Archives de la paroisse saint Vincent Pallotti 

A la lumière du tableau ci-dessus, nous constatons qu’au cours de 

l’histoire de cette paroisse depuis 1990, la paroisse a été dirigée par deux pères 

allemands et cinq pères Camerounais. Le Père Thaddée Mbock est le premier 

camerounais  a occupé le poste de curé de la paroisse. Le Père Henri Ketteler est 

celui qui est resté le plus longtemps comme curé depuis tandis que les Péres 

Johannes, Francis et Thaddée n’ont passé que deux ans à la tête de la paroisse. 

Enfin, les Pères Venant, Benoit et Pie Médard ont eu la lourde charge de 

mobiliser les fonds pour la construction de la nouvelle église. 

 

2- La paroisse de Mfoundi-Assi 
 

Cette paroisse nait de la scission de celle de Nlongkak qui connut une 

croissance exponentielle après la construction de la nouvelle église en 1983. En 

effet, elle a été, pendant longtemps, une chapelle affiliée à la paroisse de 

                                                             
141 Le quarantenaire de la paroisse saint Vincent Pallotti, avril 2004, p.2. 
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Nlongkak.  Et pour une meilleure pastorale et une forte croissance, la paroisse 

de Nlongkak éclate en trois paroisses distinctes : la paroisse saint Vincent 

Pallotti, la paroisse saint-Michel-Archange et la paroisse saints Pierre et Paul de 

Mfoundi-Assi142. La paroisse saint Michel-Archange située à Elig-Edzoa créée 

en 1985 est cédée aux missionnaires du Sacré-Cœur ou Déhoniens (SJC)143. 

La paroisse de Mfoundi-Assi est créée officiellement en 1986 et a pour 

premier curé le Père Raymond Spira de la SAC. Il est celui qui a le plus œuvré 

dans l’implantation de la Paroisse. Il reste le curé qui a le plus marqué la 

mémoire des paroissiens de Mfoundi-Assi144. Il est celui qui a fait construire la 

paroisse qui fait actuellement la fierté de la SAC et de la communauté 

catholique de Yaoundé. La construction de cette église débute le 1er novembre 

1990 et elle est terminée le jour de sa consécration par Mgr Jean Zoa le 3 juillet 

1993 à l’occasion de la fête des saints patrons Pierre et Paul145. Elle est conçue 

sur une idée purement africaine à savoir toute la famille de Dieu rassemblée 

autour de l’autel. Le plan de construction a été conçu par le Père Raymond 

Spira.  

La construction a été possible grâce aux dons des fidèles de Mfoundi-Assi 

et de Nlongkak et surtout de la générosité des bienfaiteurs tels Fotso Victor146. 

Elle est bâtie sur une superficie de 750 m2 et a une capacité d’accueil de près de 

3000 places tant assisses que debout. 

La paroisse de Mfoundi-Assi connait une pastorale assez dense. Par 

ailleurs, elle accueille beaucoup d’activités à l’instar de la rencontre des évêques 

de la-sous-région d’Afrique qui s’est tenue en juin 2017 ou encore des 

ordinations diaconales comme ce fut le cas en septembre 2018. Par ailleurs, il 

                                                             
142 Essono, L’annonce de l’évangile, p. 338. 
143 Ibid. 
144 Entretien avec Belobo Didier, environ 63 ans, adjoint au maire de la commune de Yaoundé et ancien 

président du conseil paroissial de la paroisse saints Pierre et Paul de Mfoundi-assi, Yaoundé le 20 novembre 

2018. 
145 Entretien avec Père Florent Eloundou, 51 ans, curé de la paroisse saints Pierre et Paul de Mfoundi-Assi, 

Yaoundé le 20 novembre 2018. 
146 Ibid. 
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est à noter que les laïcs sont grandement engagés dans la pastorale. Ils sont 

catéchistes, lecteurs, choristes ou membres des associations ou mouvements 

charismatiques.   

Les langues adoptées pour la liturgie dans la paroisse sont le latin, les 

langues officielles du pays (français et anglais), l’Ewondo, le Bafia et le 

Bamileké. L’équipe paroissiale met à la disposition des fidèles un journal 

dénommé le Jour du Seigneur. C’est un bulletin d’information sur la vie de la 

paroisse, l’actualité de l’Eglise universelle, le point de catéchèse sans oublier les 

textes liturgiques de la semaine. Il parait tous les dimanches et lors des grandes 

solennités et coute 100 francs CFA147.  Ce journal a dépassé en novembre 2018, 

la barre de trois cent numero. Il est à noter que ce bulletin connait souvent des 

moments d’interruption148.  Lorsque la paroisse saints Pierre et Paul célèbre le 

vingtième anniversaire de  sa consécration en juillet 2013, le nombre des fidèles 

est estimé à 20 000149. 

Tableau 5:  Liste des curés de la paroisse saints Pierre et Paul de 

Mfoundi-Assi 

Noms et prénoms  Nationalité Durée de la mission 

Raimund Spira  Allemande  1986- 1994 

Henri Kazaniecky Polonais  1994-1995 

Adam Pacula Polonais 1995-1998 

Bruno Atéba Edo Camerounaise 1998-2001 

Johannes Wilhelmi Allemande  2001-2003 

Thaddée Mbock  Camerounaise  2004-2007 

Blaise Pascal Fanga Mbega Camerounaise  2007-2009 

Francis Bitchong Camerounaise  2009-2013 

Florent Eloundou Camerounaise  Depuis 2013 
 

Source : Synthèse de l’entretien avec Ndouna Enama Brice Alexandre, 38ans, 

ancien chef catéchiste de la paroisse saints Pierre et Paul. 

                                                             
147 Entretien avec Ondigui Edmond, 46 ans, secrétaire de la paroisse saints Pierre et Paul de Mfoundi-Assi, 

Yaoundé le 27 novembre 2018.  
148 Ibid. 
149 Le jour du Seigneur, édition spéciale du 20e anniversaire, juillet 2013, p.5. 
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A l’observation du tableau ci-dessus, nous relevons que la paroisse 

Saints Pierre et Paul de Mfoundi-Assi a connu à ce jour neuf (9) curés dont 

quatre (2) allemands et deux (2) polonais issus de la maison mère de Limbourg 

et cinq (5) camerounais.  Bruno Atéba Edo est le premier camerounais à être 

curé dans cette paroisse et le record de longévité à ce poste est détenu par 

Raymond Spira. Par ailleurs, il faut noter que le poste a connu deux intérims le 

père Werner Bock en 1995 et le père Paulin Awoumou en 2003150. 

 

3- La paroisse d’Elat-Minkom 

 

La paroisse d’Elat-Minkom est la seconde à être confiée aux 

missionnaires de la SAC par l’archevêque métropolitain de Yaoundé de 

l’époque, Mgr Jean Zoa. En effet, à la suite d’une réunion tenue le 7 novembre 

1974 entre Jean Zoa et les Pères Pallottins, il est convenu de confier la paroisse 

d’Elat-Minkom aux missionnaires de la SAC151. C’est une paroisse de brousse 

située dans le département de la Mefou-Afamba sur l’axe lourd Yaoundé-

Akonolinga. Elle a été créée en 1962 par les Spiritains et confiée au Pallottins le 

28 novembre 1974 et le père Kaiser y est  envoyé comme curé. Il va s’atteler à 

former des catéchistes devant l’aider à continuer l’évangélisation selon le vœu 

de Vincent Pallotti à savoir que  les laïcs soient davantage intégrés dans l’œuvre 

missionnaire. Les laïcs deviennent de plus en plus actifs dans leur communauté 

et prennent en charge la vie des prêtres. Les langues de la liturgie ici sont le 

latin, le français et l’Ewondo. 

En dehors des paroisses, les missionnaires de la SAC sont impliqués dans 

plusieurs activités dans le but de continuer à annoncer la Bonne Nouvelle tout en 

s’activant dans d’autres domaines de la vie.   

 

 

                                                             
150 Entretien avec Florent Eloundou, 51 ans, curé de la paroisse saints Pierre et Paul de Mfoundi-Assi, Yaoundé 

le 20 novembre 2018. 
151 Entretien avec Père Zolo Albert Patrick S.A.C, vicaire de la paroisse Marie Reine des Apotres d’Elat-

Minkom, Elat-Minkom le 22 novembre 2018. 
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 C-UN ENGAGEMENT CONSTANT ET CONTINU DANS LE 

SOCIAL 

 Les missionnaires de la SAC sont engagés dans plusieurs œuvres dans le 

but de continuer leur mission suivant leur charisme. Au milieu de cette 

population, la mission a le visage de la solidarité avec les pauvres , du partage 

des moments joyeux et douloureux de la vie, de la créativité pour chercher des 

voies pour le réveil des consciences devant les abus des plus forts et de la 

violation de la dignité humaine, de la recherche de solutions aux problèmes 

concrets de l’éducation et de la formation intégrale. Ils sont de ce fait actifs dans 

le secteur de l’éducation, la santé, la formation et de l’encadrement des jeunes 

désœuvrés en vue d’une bonne insertion dans la société. 

   

1- Sur le plan de la santé et du social 

 

Les missionnaires de la SAC sont animateurs spirituels de deux centres 

de santé dans l’archidiocèse de Yaoundé un dans la paroisse de Nlongkak et 

l’autre dans la paroisse d’Elat-Minkom. En effet, les Pallottins accordent une 

grande importance à la santé du corps car celle de l’âme en est intimement liée. 

Dès leur arrivée dans la paroisse de Nlongkak qui leur avait été octroyée 

par Mgr Jean Zoa, les Pallottins créent un dispensaire pour venir en aide aux 

populations de la zone tant chrétiennes que non chrétiennes. C’est ainsi qu’en 

1965 débute les travaux de construction du dispensaire dont le coût final fut 

évalué à 30 000 Marks152. Ce dispensaire va aider les populations des environs 

jusqu’à qu’en 2017, il reçoit un nombre important de patients souffrants de 

maux divers. 

Le dispensaire d’Elat-Minkom quant à lui est ouvert en 1978 et joue un 

rôle similaire à celui de Nlongkak. Jusqu’aujourd’hui cet établissement 

hospitalier continue d’apporter un soulagement à la population. Les riverains ne 

                                                             
152 A.K. Essono, L’annonce de l’Evangile, p. 338. 
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sont pas obligés de se rendre à Yaoundé pour se faire soigner car sur place cela 

est possible et ceci grâce aux missionnaires Pallottins.  

De ce qui précède, nous voyons que le bien-être physique des populations 

préoccupe les missionnaires de la SAC car sans la santé le laïc ne peut 

témoigner de l’Evangile à ses frères ou à son entourage. Cela s’illustre par ces 

deux structures dont ils ont la charge d’entretenir au nom de l’Archidiocèse de 

Yaoundé.  

Par ailleurs, il est à noter que dans chacune de ces paroisses, existe un 

service d’aide sociale dénommé Caritas. Ce service qui est propre à toute 

l’Eglise Catholique apporte un soutien matériel aux défavorisés. Et la charité est, 

comme nous l’avons mentionné précédemment, un élément primordial dans le 

charisme pallottin.  En effet, les missionnaires de la SAC lui accordent 

particulièrement une place de choix. Tel est le cas par exemple  dans la paroisse 

saints Pierre-et-Paul de Mfoundi-Assi la Caritas est placée sous la supervision 

d’un des vicaires de la paroisse. Elle vient en aide aux jeunes dont les parents 

éprouvent des difficultés à assurer leur scolarité. Lors de la rentrée scolaire 

2017-2018, la Caritas avec l’aide des bienfaiteurs a permis à une cinquantaine 

d’enfants de pouvoir aller à l’école. La Caritas assiste aussi les fidèles dans 

d’autres situations dans lesquelles elle est sollicitée. 

 

2- Le domaine de l’éducation 

L’éducation est une méthode d’évangélisation à laquelle les 

missionnaires de la SAC accordent un intérêt particulier. Cela se traduit par un 

engagement en constante évolution. En effet, les Pallottins présents dans 

l’Archidiocèse de Yaoundé vont créer dans chaque paroisse un établissement 

primaire. Tel est le cas avec l’école primaire Vincent Pallotti qui œuvre 

grandement à la formation de la jeunesse de Nlongkak et des environs depuis sa 

création en 1965 jusqu’à nos jours.  La paroisse d’Elat-Minkom a son école 

primaire à partir de 1970. Ces deux écoles primaires bien que construites par les 
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Pallottins sont depuis peu gérées par l’Archidiocèse de Yaoundé par le biais du 

secrétariat à l’éducation (SEDY). 

A Mfoundi-assi, les Pallottins disposent d’un complexe scolaire ultra-

moderne construit et géré par eux. Le Groupe Scolaire Bilingue Mgr Henri 

Vieter a ouvert ses portes en 2008 et, depuis lors, a acquis une réputation bien 

particulière. En 2015, a été ouvert le collège Mgr Henri Vieter, lequel  offre une 

formation intégrale, c’est-à-dire humaine, morale, intellectuelle et aussi 

spirituelle. En effet, les prêtres pallottins qui assurent tant la direction du 

complexe que du collège veillent au suivi intégral et chrétien des apprenants 

sans distinction de religion153. Depuis sa création, le complexe a connu trois 

principaux directeurs à savoir le Père Blaise Pascal Fanga Mbega (2008-2012), 

le Père Abraham Bienvenu Olama Mbida (2012-2016) et depuis 2016 le Père 

Guy Désiré Nidha Dikele.  Le collège quant à lui n’a pas connu depuis sa 

création que deux Principaux  à savoir le Père Fidélis Abang (2015-2019) et le 

Père Alain Christian Bussard Mimfegue (depuis avril 2019)  tandis que  le Père 

Marc Axel Kounou Anyouzoa assure comme économat. 

Il faut aussi noter que pour répondre aux besoins de ces établissements, 

les Pallottins envoient leurs personnels se former dans les écoles spécialisées. 

C’est dans cette optique que le Père Guy Désiré Nidha Dikele a eu à suivre une 

formation à l’Ecole Normale des Instituteurs de l’Enseignement Général154. A 

cela, il convient de mentionner que le Père Alain Christian Bussard Mimfegue et 

le Frère Évariste Ledoux Djontou sont étudiants à l’ENS respectivement aux 

départements des Sciences de la Vie et de la Terre (SVT) niveau 5 et des 

Sciences de l’Education niveau 5155. 

 

 

                                                             
153 Lumière Pallottine, n°37 –mars 2018 ; p.1. 
154 Entretien avec Guy Désiré Nidha Dikele S.A.C, 38 ans, directeur du complexe scolaire Mgr Henri Vieter, 

Yaoundé le 20 novembre 2018. 
155 Info SAC, juillet 2018. 
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Photo 6: Vue aérienne de la paroisse saints Pierre et Paul de Mfoundi-

Assi, de la cour du complexe scolaire Mgr Henri Vieter. 

 

Source : Cliché réalisé par le Père Guy Désiré Nidha Dikele. 

    

Photo 7: Vue  de la façade principale du Collège Mgr Henri Vieter 

 

Source : cliché réalisé par le Père Guy Désiré Nidha Dikele. 
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Photo 8: Vue de la façade principale du complexe scolaire Mgr Henri 

Vieter.   

 

Source : Cliché réalisé par le Père Guy Désiré Nidha Dikele  

 

Dans le domaine de la formation, les missionnaires de la SAC ont ouvert 

un centre de formation en menuiserie. Ce centre de formation Pallottin des 

jeunes ruraux ouvert en 1997 a pour vocation de former les jeunes défavorisés 

de la localité au métier de menuisier. Il est situé  dans l’enceinte de la paroisse 

d’Elat-Minkom dans le département de la Mefou et Afamba. La formation se 

déroule en trois étapes et intègre pendant une période de trois ans une formation 

générale, les cours théoriques techniques bois et gestion de micro-entreprise156.   

 

 

 

 

 

 

                                                             
156 www.pallottinsregion-cn.com consulté le 20 novembre 2018. 

http://www.pallottinsregion-cn.com/
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Photo 9: La menuiserie d’Elat-Minkom.  

 

Source : www. pallottinsregion-cn.com consulté le 20 novembre 2018. 
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Les missionnaires de la SAC sont solidement implantés dans 

l’Archidiocèse de Yaoundé et leur engagement pour faire grandir l’Eglise 

catholique dans cette province ecclésiastique est une réalité. La célébration du 

centenaire de l’Eglise catholique au Cameroun en 1990, leur a permis de revoir 

leurs stratégies d’évangélisation pour une meilleure pastorale selon leur 

charisme. Face à cette renommée grandissante la SAC va connaitre une 

évolution et une reconnaissance aussi bien au sein de la communauté locale 

qu’au niveau extérieur. Par le niveau interne, on fait allusion à la relation que la 

SAC du Cameroun entretient avec les autres communautés pallottines 

disséminées à travers le monde. Aussi notons nous que les missionnaires vont 

rencontrer des difficultés dans la conduite de leur mission d’évangélisation au 

Cameroun en général et dans l’Archidiocèse de Yaoundé en particulier. Dans 

cette optique le présent chapitre va s’atteler à ressortir les enjeux de 

l’engagement des missionnaires de la SAC dans l’Eglise catholique de Yaoundé. 

Après cela nous présenterons l’évolution que connaitra la branche pallottine du 

Cameroun et enfin montrer les difficultés que rencontre cette société de vie 

apostolique. 

 

A- UN POIDS EN CONSTANCE CROISSANCE 

La reconnaissance de l’engagement des Pallottins du Cameroun se fait à 

divers niveaux. D’un côté, nous avons leur retour sur les lieux symboliques de 

l’Eglise catholique au Cameroun en général et à Yaoundé en particulier. Et d’un 

autre coté nous avons des missionnaires de la SAC qui occupent des fonctions 

 

CHAPITRE IV : BILAN, PERSPECTIVES ET DIFFICULTES DE 

LA CONTRIBUTION DES PALLOTTINS DANS L’ADY 
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importantes au sein de l’ADY. A cela nous notons l’élévation d’un missionnaire 

de la SAC au rang d’évêque. 

 

1- Le retour sur la colline Mvolyé 

 

La colline de Mvolyé est l’épicentre du Catholicisme au Cameroun et 

beaucoup plus à Yaoundé. Ce site a été offert par Essono Ela en 1901 au Père 

Gerhard Heinrich Vieter va devenir l’épicentre de l’évangélisation de la ville de 

Yaoundé. C’est aussi dans ce lieu que repose le fondateur de l’Eglise catholique 

au Cameroun ainsi que plusieurs autres missionnaires. C’est pourquoi Ndi 

Okalla montrant l’importance de Mvolyé déclare : 

Ce que la ville de Lyon est pour les Gaules en matière d’évangélisation dès le IIe 

siècle et pour cela siège du primat de Gaules, pensons au Père de l’Eglise Irénée 

de Lyon, MVOLYE l’est pour tout le Cameroun : c’est ici que le premier 

missionnaire catholique du Cameroun, Mgr Henri Vieter, préfet et vicaire 

apostolique organisa de manière systématique sa mission évangélisatrice. Ce que 

Fulda est pour l’Eglise catholique d’Allemagne en fait de mission, pensons à saint 

Boniface (celui qui fait le bien-de son vrai nom Winfried-apôtre de la Germanie 

qui repose à Fulda) MVOLYE l’est pour tout le Cameroun : ici sont enterrés et 

reposent Mgr Vieter et ses successeurs, François Xavier Vogt, Mgr Jean Zoa. Ici 

reposent nombreux de nos missionnaires, religieux, séculiers et laïcs, nombreux 

témoins de toutes les étapes de l’histoire de l’Eglise du Cameroun157.  

 

Le retour des Pallottins sur ce site est décidé par Mgr Jean Zoa en 1993 et 

c’est aussi à eux qu’est confiée l’administration de la Basilique Mineure Marie 

Reine des Apôtres dont la consécration eut lieu en 2006. Le retour des 

missionnaires de la SAC en ce lieu hautement symbolique est en somme une 

marque de confiance à eux manifestée par l’Eglise locale pour le travail rendu 

autant pour l’implantation de la foi au Cameroun que pour le dynamisme dont 

ils ont fait montre depuis leur retour en 1964. 

En effet, ce retour dans ce lieu saint pour l’Eglise locale va redonner une 

notoriété aux Pères Pallottins au Cameroun. En septembre 1993, le Père Hillen  

                                                             
157 J.M Ndi-Okalla « Le centenaire d’une « mère des missions » : la mission catholique de Mvolyé-Yaoundé, 

fondé par les Pères Pallottins allemands » in Ndi Okalla (dir) Citadelle de l’Eglise du Cameroun : de la première 

dédicace à la basilique pontificale (1906-2016), Yaoundé, 2006, pp 13-14.  
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est le premier curé Pallottin de la paroisse Saint-Esprit de Mvolyé tandis que le 

Père Kazaniecky précédemment curé à Mfoundi-Assi, quant à lui prend la 

direction du Centre spirituel Jean XXIII158. Le Centre spirituel est un domaine 

où règnent tranquillité et quiétude,  et est ouvert au public pour des programmes 

de prière, de formation spirituelle, des réunions et des retraites spirituelles. A 

cela nous notons la confiance accordée à certains missionnaires de la SAC par 

l’ordinaire des lieux à Yaoundé. 

 

2- Les missionnaires de la S.A.C au service de l’Eglise 

 

Plusieurs missionnaires de la communauté pallottine vont se voir confier 

des responsabilités au sein de l’ADY. Dès 1964, Mgr Jean Zoa confie la gestion 

de l’aumônerie des enseignants et catéchistes au Père Frédérick Köster. A côté 

de cette marque de confiance nous avons aussi la nomination en août 2018 du P 

Blaise Pascal Fanga Mbega comme Vicaire général n°2159. Il est chargé de 

l’Apostolat des Laïcs et des Aumôniers. Il coordonne également les zones 

pastorales suivantes : Akono, Bikok, Mbankomo, Mendong, Messamendongo, 

Mvolye, Oveng160. La reconnaissance la plus importante à l’endroit des 

missionnaires de la SAC est l’élévation de Bruno Atéba Edo au rang d’évêque 

de Maroua-Mokolo le 5 avril 2014.  Cette nomination est très importante pour 

cette congrégation car dans l’histoire la S.A.C, Mgr Bruno ATEBA est le 10e 

évêque. Au niveau continental, il est le premier Pallottin africain à être évêque. 

 

 

 

 

 

 

                                                             
158 Essono, l’annonce, p.350.  
159 Décret N°JM/NEM/08/18/089/tsa du 18 août 2018. 
160 Décret N°JM/NEM/08/18/090/tsa du 18 août 2018. 
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Photo 10: Mgr Bruno Ateba Edo: Evèque de Maroua-Mokolo 

 

Source : Archives de l’IPAF. 
 

Face à cette reconnaissance, la congrégation va se réorganiser de 

l’intérieur. 

 

B- DE LA DÉLÉGATURE À LA RÉGION 

 

La communauté des missionnaires de la SAC du Cameroun est restée 

longtemps dépendante de la Maison Mère d’Allemagne, la Région Sainte Trinité 

de Limbourg. Cette région va connaitre une évolution qui va aboutir à la 

naissance de la Région Sainte Trinité du Cameroun en 2008. 

 

1- La réalité d’une communauté locale 

 

Durant la décennie 1990, la communauté pallottine a connu une 

croissance amorcée depuis leur retour. C’est donc sans surprise que le 8 

décembre 1990, elle est devenue Délégature de la Province Sainte Trinité de 

Limbourg en Allemagne161. En effet, on assiste à partir de 1994 à une entrée de 

nouveaux prêtres autochtones au sein de la communauté.  La congrégation 

                                                             
161 Essono, L’annonce, p.349. 
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s’agrandit de nouveaux membres chaque année. Un nombre important de 

candidats, des membres et des œuvres manifestent de façon concrète cette 

croissance. C’est durant cette période que la communauté se développe et la 

séparation voire son autonomisation est irréversible. 

 En 2007, dans le rapport que le délégué, le Père Bruno Ateba162 dresse, 

la Délégature du Cameroun compte 47 membres à profession perpétuelle, parmi 

lesquels 2 frères, 34 membres à vœux temporaires, parmi lesquels 5 frères, 8 en 

1ère année et en 8 en 2ème année de noviciat163. Face à cette croissance de la  

communauté, des restructurations s’avèrent indispensables afin de pallier à des 

exigences telles que la meilleure formation des membres dans l’esprit de l’UAC/ 

SAC. Sur le plan humain, social, intellectuel et spirituel, des solutions sont 

pensées et élaborées de l’intérieur. En somme, il en ressort que la Délégature 

remplit les conditions pour être érigée en Région.    

 

2- L’avènement de la Région 

 

Le 08 décembre 2008, la Délégature du Cameroun est élevée au rang de la 

région Sainte Trinité Cameroun-Nigéria164. En effet, la région Sainte Trinité en 

plus de la délégature du Cameroun englobe la mission du Nigéria entamée en 

2005.  Elle est dépendante de la Province du Sacré-Cœur de Jésus de Limbourg. 

Elle doit dès à présent se manifester pour la vie de l’UAC et cela passe par 

l’autofinancement.  Elle est désormais une entité bien distincte de la 

congrégation. La région sainte Trinité collabore pleinement avec les Pallottins 

du monde entier en fournissant les missionnaires aux autres régions pallottines. 

Elle grandit et assure une bonne formation à ses membres.  Et en 2018, la région 

Sainte Trinité compte  109 membres reparti comme suit : un évêque, 73 prêtres, 

                                                             
162 Il est nommé en 2005 en qualité de supérieur délégué Pallottins du Cameroun. Il est le premier camerounais à 

occuper cette fonction. 
163 Essono, Annonce de l’évangile, p.349. 
164 Ibid. 
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4 frères ,5 diacres, 18 étudiants et 8 novices165. Pour sa vulgarisation, la région a 

un journal d’information dénommé INFO SAC (annexe 3). Ce journal qui parait 

une fois l’année (Juillet) est une vitrine où l’on a le placement des missionnaires 

de la Région et les temps de l’année pastorale.  Par ailleurs, la région va se doter 

d’une maison de formation à Nkolbisson où sont logés les étudiants en 

philosophie et en théologie. La formation pour devenir Pallottin dure dix ans et 

se décline comme suit :  

- le postulat quant à lui se déroule à Grand-Batanga à Kribi et dure un 

an ; 

-  le noviciat canonique est à Doume et dure également une année ; 

-  le philosophât à Yaoundé-Mukusa sur une durée de trois ans ; 

- le théologat  à Ngoya sur une durée de quatre ans166. 

L’aspirant pallottin est appelé à effectuer après son noviciat, un stage 

d’une année au sein d’une structure pallottine167. Au terme de tout ceci, le 

séminariste émet des vœux perpétuels soit comme frère soit comme diacre.  

 

C-  LES DIFFICULTÉS RENCONTRÉES PAR LES 

MISSIONNAIRES DE LA S.A.C 

 

          Les missionnaires de la S.A.C ont à faire au quotidien à une multiplicité 

de problèmes au cours de la pastorale. Ces difficultés d’ordre matériel et 

spirituel impactent grandement sur leur mission. 

 

1- Les difficultés financières 

 

           La nouvelle entité des Pallottins du Cameroun est confrontée à d’énormes 

difficultés financières. En effet, les missionnaires pallottins blancs mettaient à la 

disposition des jeunes des moyens financiers pour susciter en eux des 

                                                             
165 Catalogue de la Société de l’Apostolat Catholique 2018, p.245. 
166 Entretien avec Longang Emmanuel S.A.C, séminariste, Yaoundé le 1er décembre 2018. 
167 Ibid. 
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vocations168. En suscitant les vocations, ils s’assuraient un engouement certain 

des fidèles. Et ainsi des Pallottins Camerounais vont être formés et prendre la 

suite des blancs. En somme les Pallottins attiraient les jeunes au sein de leur 

congrégation par des dotations financières et cela a conduit à alimenter la pensée 

selon laquelle les Pallottins étaient riches. Or avec l’avènement des Pallottins 

Camerounais, la situation va beaucoup changer. Certes les Pallottins allemands 

assistent toujours les Pallottins du Cameroun mais les moyens ne sont plus les 

mêmes. Il incombe désormais au camerounais de trouver des voies et moyens 

différents pour encourager les vocations au sein des fidèles. 

A cela nous notons aussi les difficultés financières pour le financement 

des activités liées à la pastorale. Les fidèles sont de moins en moins motivés à 

participer voire à contribuer pour la réalisation des besoins de leur paroisse et 

c’est pourquoi plusieurs projets tardent dans la réalisation169. Par exemple, nous 

avons la construction de l’église de la paroisse saint -Vincent -Pallotti qui 

semble s’éterniser. 

         En somme, constatons que les missionnaires de la SAC font face à 

d’énormes difficultés d’ordres financières qui limitent un tant soit peu leur 

mission d’évangélisation dans l’ADY. Mais cette difficulté n’est pas la seule ! 

 

2- La question du relativisme  

 

          Il est à noter que cette difficulté est propre à toute l’Eglise catholique en 

générale. Les populations sont ancrées fortement dans leur tradition et 

considèrent que la religion traditionnelle n’exclut pas le christianisme. Cette 

situation a pour effet de favoriser un engagement mesuré des populations170. La 

SAC se heurte à des réticences et résistances que lui opposent les populations 

                                                             
168 Entretien avec Teguia Yannick S.A.C, 25ans, séminariste, Yaoundé le 1er décembre 2018. 
169 Entretien avec Père Florent Eloundou, 54 ans, curé de la paroisse saints Pierre et Paul de Mfoundi-assi, 

Yaoundé le 24 novembre 2018. 
170 Entretien avec Evariste Djontou, 41 ans, Frère et vicaire à la paroisse saint Vincent Pallotti de Nlongkak, 

Yaoundé le 26 novembre 2018. 
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qu’elles évangélisent. C’est ainsi que l’on voit un chrétien pratiquant et engagé 

avoir recourt aux fétiches, aller à la rencontre des marabouts…  

Au terme de ce chapitre, il en ressort que les missionnaires de la SAC 

ont rencontré une appréciation favorable de leur pastorale par les chefs de 

l’Eglise locale et même universelle. Des Pallottins sont donc portés dans des 

hautes responsabilités dans l’Eglise locale. En outre, la communauté des SAC 

du Cameroun fort de sa vitalité, connait une évolution de la grande famille 

pallottine. Enfin, nous avons relevé les difficultés auxquels ils sont confrontés 

au quotidien.  
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Ce travail a porté sur la contribution des missionnaires de la SAC dans la  

l’ADY, c'est-à-dire, sur les différents engagements et œuvres de cette 

congrégation pour le rayonnement de la Province ecclésiastique de Yaoundé. 

Pour mener à bien cette analyse, ce travail a été divisé en quatre 

chapitres. 

Le premier chapitre a porté sur l’origine et le fonctionnement de l’ADY. 

L’Archidiocèse de Yaoundé a été érigé le 14 septembre 1955. Nous avons 

d’abord présenté son milieu  physique et humain car ce dernier a été favorable à 

l’implantation et à l’expansion de l’Eglise.  L’ADY s’appuie sur les 

congrégations pour assurer la pastorale et l’encadrement des fidèles de sa 

localité.  

Le second chapitre quant à lui s’est attelé à présenter l’implantation de la 

foi catholique au Cameroun par les missionnaires de la SAC. Ici il a été question 

d’abord de montrer pourquoi le choix a été porté sur les Pallottins allemands 

puis de présenter leurs missions sur le sol camerounais de 1890 à 1915 et enfin 

de faire mention de leur départ prématuré du Cameroun en 1915. En effet, les 

Pallottins ont été ceux-là qui ont apportés l’Evangile au Cameroun et grâce à 

leur génie missionnaire, ils ont su attirer les camerounais à la foi catholique bien 

que la présence protestante soit bien antérieure. Bien qu’étant influencés par 

l’esprit de leur temps et le contexte allemand, ils vont rester fidèles au charisme 

pallottin. 

Le troisième chapitre quant à lui est une fixation sur la pastorale des 

missionnaires de la SAC depuis leur retour au Cameroun en 1964 sous 

l’invitation de Mgr Jean Zoa, archevêque et métropolitain de Yaoundé. Nous 

insistons sur la période 1990-2017 vu qu’avant cette date les missionnaires 

pallottins étaient plus enclins à retrouver leurs marques après la longue absence. 

        

CONCLUSION GENERALE 
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L’ADY connait une prégnance des Pallottins, c’est ici que leur présence est la 

plus marquée.  Bien que plusieurs vocations aient été suscitées. C’est à partir de 

la décennie 1990 que les fruits se font visibles. Partis d’une paroisse, les 

Pallottins sont présents dans trois autres dans trois dans l’ADY. Ils vont se faire 

remarquer par un dynamisme particulier conformément à leur charisme. La 

transition est achevée et les missionnaires de la SAC animent et gèrent trois 

paroisses dans l’ADY et accompagnent cela par des œuvres de charité en rapport 

avec la santé et l’éducation. 

Le quatrième chapitre est un bilan et un arrêt sur les défis et problèmes 

auxquels sont confrontés ces missionnaires dans leur pastorale. S’agissant du 

bilan, nous avons relevé que les missionnaires de la SAC se font remarquer par 

un dynamisme au sein de la Province ecclésiastique de Yaoundé. Cela va 

disposer les autorités ecclésiales à leur confier des tâches importantes au sein de 

la communauté. Par ailleurs comme marque de reconnaissance, nous avons 

relevé le retour des Pallottins sur la colline de Mvolye, lieu symbolique pour 

l’Eglise catholique du Cameroun en général et à Yaoundé en particulier. Après 

la transition, le clergé pallottin autochtone va connaitre une évolution et 

l’urgence d’une organisation se présente avec acuité. Les missionnaires de la 

SAC du Cameroun vont évoluer pour devenir une Délégature qui à son tour 

donnera place plus tard à la Région. Enfin, nous avons relevé les difficultés 

auxquelles les Pallottins font face depuis 1990. Ces difficultés sont d’ordre 

matériel et spirituel.  

Cette étude sur la contribution de la SAC dans la propagation de la foi 

catholique dans l’Archidiocèse de Yaoundé nous a permis de prendre 

connaissance de leur implication dans l’évangélisation des populations dans 

cette Eglise locale. Nous sommes entrés en contact avec une communauté de vie 

consacrée pour mieux cerner son fonctionnement, sa pastorale et surtout ses 

œuvres au sein de l’Eglise. Les Pallottins sont les Pères de la foi catholique au 

Cameroun et après le centenaire de l’implantation de cette Eglise, ils vont se 
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montrer  engagés dans l’expansion du Royaume de Dieu au Cameroun en 

général et à Yaoundé en particulier. Parti d’une considération d’être complices 

des colons allemands, les missionnaires de la SAC vont se démarquer de cette 

image négative et mettre en exergue leur charisme fondé sur le réveil de 

l’amour, de la charité et la prise de conscience que chaque baptisé est Apôtre de 

Jésus- Christ. La décennie 1990 aura permis à la congrégation pallottine de se 

donner un nouveau souffle dans son action au Cameroun car dès cette période v 

émerge un clergé local capable de continuer l’œuvre d’évangélisation 

commencée par les missionnaires européens.  Face à la prolifération des 

nouvelles églises de réveil, l’Église catholique à Yaoundé dispose grâce à 

l’œuvre  des missionnaires de la SAC, d’une réponse claire. Les Pallottins 

intègrent tout le monde dans l’œuvre d’évangélisation, s’investissent dans le 

domaine social pour rassurer les populations que l’Eglise catholique est proche 

de chacun. 
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I- Sources primaires 

A- Archives 

- Archives de la Basilique Marie Reine des Apôtres de Mvolye 

- Archives de l’Institut de formation pallottine de Nkolbisson 

- Archives de l’Institut Pallotti d’Afrique (IPAF)  

- Archives de la paroisse Saint Vincent Pallotti de Nlongkak 

-  Archives de la paroisse saints Pierre et Paul de Mfound-Assi 

B- Sources orales 

N° Noms et prénoms Age  Profession  Date et lieu 

de 

l’interview 

1 Abang Fidelis Abah 49 ans Prêtre, principal du collège 

Henri Vieter 

25/04/ 2018 à 

Yaoundé 

2 Bella Benjamin 49 ans Secrétaire paroissial à la 

paroisse saint Vincent 

Pallotti  

25/04/ 2018 à 

Yaoundé 

3 Belobo Fridoline  

63 ans 

Présidente d’association 

mariale 

26/04/ 2018 à 

Yaoundé 

4 Djontou Evariste 41 ans  Frère et vicaire de la 

paroisse saint Vincent 

26/04/ 2018 à 

Yaoundé 
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Pallotti 

5 Eloundou Florent 54 ans Curé de la paroisse saints 

Pierre et Paul de Mfoundi-

Assi 

12/1/2018 à 

Yaoundé 

6 Essono Aloyse Kisito 

Patrice 

46 ans Prêtre/ 

Historien/Enseignant 

21/11/ 2018 à 

Yaoundé 

7 Eyebe Emmanuel 32 ans Séminariste 06/11/2018 

8 Longang Noël 

Emmanuel 

31 ans Séminariste 22/11/2018 

9 Menyeng François  29 ans Séminariste 22/10/2018 

10 Ndouna Enama 

Alexandre Brice 

39 ans   Chef catéchiste 3/10/2018 

11 Ngoura Célestin 31 ans Séminariste 25/09/2018 

12 Nidha Dikelel Guy 

Désiré  

37 ans Prètre/ Directeur du 

complexe scolaire Henri 

Vieter 

30/03/2018 

13 Nkodo Jules Joseph 49 ans Supérieur régional des 

S.A.C /région Sainte 

Trinité 

25/04/ 2018 

14 Okolong Pascal 

Hervé 

48 ans Prêtre/directeur IPAF 22/10/ 2018 

15 Ondigui Edmond 46 ans Secrétaire de la paroisse 

saints Pierre et Paul de 

25/11/2018 
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Mfoundi-Assi 

16 Owona Otu Pie 

Médard 

47 ans  Curé de la paroisse saint 

Vincent Pallotti 

10/11/2018 

17  Téguia Neguim 

Yannick Franck 

27 ans Séminariste 27/12/2017 

18 Yoyom Joachim 40 ans  Sacristain de la Basilique 

de Mvolye 

3/12/2017 

19 Zolo albert patrick 40 ans Prêtre/Vicaire à la paroisse 

D’Elat 

15/12/2018 

 

II- Sources secondaires  

A- Ouvrages 

1- Ouvrages généraux 

- Betene P., L’enseignement catholique au Cameroun 1884-1980, 

publication du centenaire, Yaoundé, 1992. 

- Boucheaud J., L’Eglise en Afrique noire, Paris, La palatine, 1958 

- Codex iuris canonici ou code de droit canonique. 

- M. Bloch, Apologie pour l’histoire ou métier d’historien, Paris, Armand 

Colin, 2e édition, 1952. 

- Mveng E., Histoire du Cameroun, tome 2, Yaoundé, CEPER, 1985. 

- Mveng E., L’Afrique dans l’Eglise. Parole d’un croyant, Paris, 

Harmattan, 1986. 

- Ngongo Ottou L.P., Histoire des forces religieuses au Cameroun. De la 

première guerre à l’indépendance, Paris, Karthala, 1982. 

- Olson J., Histoire de l’Eglise, vingt siècles et six continents, Yaoundé, clé, 

1972. 

2 – Ouvrages spécialisés 

- Catalogue de la Société de l’Apostolat Catholique 2018. 

- Criaud. J, Ils ont planté l’Eglise au Cameroun : les Pallottins (1890-

1915), Yaoundé, AMA, 1990. 

- Essono Aloyse K.P, L’annonce de l’Evangile au Cameroun, Paris, 

Karthala, 2013. 
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-  Gérold Neff,  Les frères Pallottins au Cameroun 1890-1916, Yaoundé, 

AMA-CENC, 1998. 

- Goustan Le Bayon, Les Prêtres du Sacré-Cœur et la naissance de l’Eglise 

au Cameroun, Paris, Procure des missions S.C.J, 1986.  

- Le quarantienne anniversaire de la paroisse saint Vincent Pallotti, avril 

2004. 

- Mbarga J, Le coutumier, Yaoundé, synode diocésain, 2015. 

- Ngomayo C.  , Le guide pratique pour la conduite des rencontres. 

- Onomo Etaba.R, Histoire de l'Eglise catholique du Cameroun de 

Grégoire XVI à Jean-Paul II (1831-1991), Paris, L'Harmattan, 2007  

- Ossama.N, L'Eglise de Yaoundé : aperçu historique, Yaoundé, St. Paul, 

1997.  

- Tonye Bakot. V., Livre d’or du premier centenaire de l’Eglise 

Catholique, Douala, archidiocèse de Douala, 1991. 

-  Pallotti V., Textes fondateurs, Rome, SAC, 1992. 

B- Articles  

- Eyezo’o S. et Zorn J.F. « Concurrence en mission : propagande, conflits, 

coexistences (XVIe-XXe siècle)», in Histoire et missions chrétienne, 

2010 /2 (N°14), pp 199-202. 

- Eyezo’o S. « La partition du vicariat apostolique du Cameroun. Le débat 

autour de deux projets de délimitation (1927-1931) » in Histoire et 

missions chrétienne, 2008/3 (N°7), pp121-146.  

- Prudhomme C. « Front, frontières et espace missionnaires au Cameroun 

de 1843-1960. Thèse de Salvador Eyozo’o sous la direction du professeur 

Fabien Kangue Ewane, université de Yaoundé I », in Histoire et missions 

chrétienne, 2008/3 (N°7), pp167-169. 

- Soiron Fallut.M. « Les églises de réveil en Afrique centrale et leurs 

impacts sur l’équilibre du pouvoir et la stabilité des Etats : les cas du 

Cameroun, du Gabon et de la République du Congo », Ministère de la 

Défense – Délégation aux Affaires stratégiques. Juillet 2012. 

C- Thèses et mémoires 

1- Mémoires  

- Abé C.M.S. « Monographie du secrétariat à l’éducation de l’Archidiocèse 

de Yaoundé (SEDY) : 1976-2016 », mémoire de DIPES II en Histoire, 

ENS, 2018. 

-   Gomti S. Pierre-Claver « L’œuvre des sœurs de l’enfant- Jésus Nicolas 

Barré au Cameroun de 1968 à 2012 : essai d’analyse historique », 

mémoire de DIPES 2 en Histoire, ENS, Yaoundé, 2015.  

- Mbebi Iyock A.A, L’histoire d’une mission catholique en pays Bassa : 

Andreasberg, mémoire de D.I.P.E.S II en Histoire, ENS, Yaoundé, 2000. 
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missiologiques pour aujourd’hui », Thèse de doctorat en Missiologie, 

Université Pontificale Urbanienne, Rome, 2013. 

-  Mengolo. E « L’œuvre catholique d’enseignement au Cameroun : une 

progression dans l’exigence de qualité. Approche en droit canonique et en 

droit camerounais », Thèse en vue de l’obtention d’un doctorat en Droit, 

université de Paris-Saclay, 13 juillet 2016. 

- Niyonzima E.  SAC « Crise actuelle dans la vie consacrée. Perspectives 

de renouvellement et contribution du charisme pallottin », Thèse de 

doctorat en Théologie spirituelle, Université Pontificale Grégorienne, 
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Annexe N°1 : Décret N°JM/NEM/18/08/089 portant constitution des vicaires 

généraux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources : Archives de la Basilique Marie, Reine des Apôtres de Mvolye. 
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Annexe N°2 : Décret N°JM/NEM/18/08/090 portant attribution des vicaires 

généraux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources : Archives de la Basilique Marie, Reine des Apôtres de Mvolye 
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Annexe N°3  
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